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SUR LA SCÈNE MUNICIPALE

Le Maire et les six
Échevins brigueront de
nouveau les suffrages

Le maire Germain Caron et les échevins Louis Jour-
dain, Napoléon Doyon, Achille Marcotte, Auguste Plante,
Dionis Lesage et Victor-À. Héroux seront de nouveau sur
les rangs lors de l‘appel nominal.

Le Greffier Me Rémi Paul a déclaré que Me Germain
Caron, député à la Législature provinciale et premier ma-
gistrat de Louiseville, lui avait fait part qu’il serait sur les
rangs comme maire pour le prochain mandat. À sa de-
mande, le greffier de la ville a préparé son bulletin. Tous
les échevins ont fait la même demande. C’est donc dire
que le conseil de Louiseville se présentera de nouveau en
bloc lors de la mise en nomination avi aura lieu demain.

 

Le prochain Salon National

de l’Agriculture
Le 5e Salon National d'Agriculture aura lieu du 8 au 17 février

prochain au Palais du Commerce, à Montréal.

Commepar les années dernières,
ce sera une illustration de notre
agriculture. Le programme révèle

déjà une collection d'exhibits qui
répond bien à l'objectif éducatif

poursuivi. Les ministères de l’A-

griculture d'Ottawa. de Québec et

des Provinces Maritimes présente-
ront des exhibits aussi variés que

nombreux. Il en sera de même des

kiosques des ministères québecois

de la Colonisation, du Commerce

et de l'Industrie. L'exhibit floral

de la Cité de Montréal attirera

l'attention. Une réception civique

à l’Ile Ste-Hélène charmera les vi-
siteurs.

Cette année, Son Eminence le
Cardinal P.-E. Léger visitera le

Salon, dimanche, le 10 février à
2 heures 30 p.m. A cette occasion

il y aura démonstrations 4-H, sous

les auspices de l’Association fores-
tière québecoise.

Le programme prévoit diverses

journées : de la Cité de Montréal,

du Canada, du Québec, du Nou-
veau-Brunswick, de la Nouvelle-

Ecosse. Aussi, Journées de l’Avi-

culture, de la Colonisation, du

Commerce, de l'Industrie, des
municipalités rurales, enfin de la

jeunesse. Des hommages parti-

culiers seront rendus aux agricul-

teurs et aux fermières, aux colons

et aux femmes de colons.

Le Salon bénéficie, cette année
encore, de la collaboration d’un

comité féminin que préside Mlle

Eveline Leblanc, du Ministère fé-

déral de l'Agriculture. Ce comité

est représentatif de nos principa-

les associations féminines. Cha-

que jour du Salon, il y aura dé-
monstration gratuites d’art culi-

naire, suivies d’une parade de mo-
des. Il y aura aussi démonstrations

horticoles : multiplication des

plantes, rempotage, taille des ar-
bres et arbustes, par des officiers
du Jardin Botanique.

Après avoir assisté à une.vente
à l'enchère de bouvilions, à l’ou-
verture du Salon, les visiteurs
pourront admirer de nombreux a-
nimaux vivants : bovins, ovins,
porcins, animaux à fourrure, la-
pins et visons de différentes tein-  

tes, enfin, plusieurs variétés de vo-

lailles.
Les visiteurs, attendus de tou-

tes les régions du Québec, auront

l’avantage de prendre part à di-

vers concours dont voici la liste

officielle : .

1 — Un concours des kiosques

du Salon, pour tous les visiteurs

du Salon, indistinctement. Ce con-

cours est bilingue et il y aura re-

mise de $100 en prix.
2 — Un concours d’appréciation

de vaches laitières, pour jeunes

(suite à la page 11)

 

Les Cours

de Personnalité
Les activités du cours de per-

sonnalité ont recommencé jeudi
dernier. C’était le onzième cours
d’une série de quinze. La soirée a
été fort remplie, car chacun y est
allé d’une causerie pour pratiquer
un préambule et une conclusion.
La deuxième partie était consacrée
à une causerie-objection. C’est là
qu’on a vu ressortir le plus la per-
sonnalité de chacun. En effet tout
le monde possède sa personnalité.
Plus d’un sont d’accord pour dire
qu’elle n’est pas chose innée. mais
il s’agit tout simplement de la dé-
yelopper. de l’augmenter et d’être
mise à l’épreuve.

Jeudi 24 janvier, le 12 ième
cours est d’une extrême importan-
ce. Seule la mort pourrait nous em-
pêcher d’être là, car nous prépare-
rons le quatorzième cours qui sera
une grande épreuve devant le tout
Louiseville. En plus de cette prépa-
ration nous apprendrons à porter
un toast, à demander une minute
de silence, à remercier un confé-
rencier etc . . . Nous aurons aussi
a faire une causerie improvisation.

Tout cela durant un souper plein
d’entrain et de gaieté comme on en
voit qu’au Cours de Personnalité.

NOMMÉ
DIRECTEUR

 

M. Albert Clément

M. Albert Clément, président de
Clément & Frère Ltée de Louise-
ville et maire de St-Justin, qui
vient d’être nommé directeur de
l’Hôpital Comtois, en remplace-
ment de M. Roland Lemieux. M.
Clément a siégé pour la première
fois lors de l’assemblée du 8 jan-
vier dernier.

Me Germain Caron et M. Alex-
andre Béland sont également
membres de ce bureaude direction.

Nos félicitations !

LES COURS DU S.P.M.
Le 20 janvier avait lieu au local

de la J.O.C. le premier cours du
Service de préparation au mariage.
Trente et un couples de fiancés et
futurs fiancés sont inscrits à date.
Si d’autres veulent se joindre il
est encore temps.

Le 27 janvier le conférencier
sera l’abbé Lucien Dionne, aumô-
nier général des Loisirs de Shawi-
nigan. Le sujet sera alors, la Psy-
chologie féminine et masculine. Un
cours très important et intéressant
à ne pas manquer. La causerie est
cédulée pour 2 heures. Que tout le
groupe soit ponctuel dtmme la der-
nière fois. Pour d’autres renseigne-
ments on peut toujours appeler :
Richard Leblanc — 8-2066 ou
Marguerite Doyon — 8-4406.

TUÉ DANS SON TAXI
Un chauffeur de taxi natif de

Saint-Paulin, M. Paul Juneau, 33
ans, a été tué instantanément quand
sa voiture est venue en collision
avec un camion, entre Roberval et
La Lièvre.

 

Il a succombé à une fracture du |]

crâne. Les deux passagers, qu’il
conduisait à La Lièvre lors de la
tragédie, n’ont pas été grièvement
blesgés. La victime avait quitté St-
Paulin pour Roberval il y a deux
ans. Le disparu est le fils de M. et
Mme Philias Juneau. Il laisse aussi
son épouse, née Irma Grenier, de
Louiseville, et un jeune garçon. Nos sympathies à la famille.

Décès de M.

Ernest Lafleur
A Montréal, le 22 janvier, est dé-

cédé à l’âge de 67 ans, M. Ernest
Lafleur, époux de Lauza Rivard.

Outre son épouse, il laisse dans
le deuil quatre fils: MM. Edgar
Lafleur, marié à Adrienne Guil-
bert de Shawinigan, Léo Lafleur,
marié à Desanges Lajoie de l'An-
cienne Lorette, Marc Lafleur du
Grand Séminaire de St-Boniface,
Manitoba, Roger Lafleur, marié à
Marielle Clément de Montréal;
trois filles: Mme Clovis Gaboury
(Ozéa), de Maskinongé, Mme Ré-
ginald Gaboury (Laurette) de Mont-
réal et Mlle Jeannine Lafleur, gar-
de-malade à l'Hôpital Saint-Joseph
des Trois-Rivières.

La dépouille mortelle est actuel-
lement exposée au Salon Georges
Marion de notre ville d’où le dé-
part se fera samedi matin à 9 h. 15
pour les funérailles qui auront lieu
à 9 h. 30 en l’église paroissiale.

L'Echo offre ses condoléances à
la famille éprouvée ! ’

AU CENTRE RECREATIF
ST-ANTOINE

Samedi le 26 janvier à 8 heures
p.m. débutera une grande soirée ré-
créative au profit de L’U.C.F. de
Louiseville, au cours de laquelle on
procèdera au tirage des numéros
gagnants des grands prix. Il y aura
musique, chant, et plusieurs prix

de présence seront distribués.

Lesbillets au prix de 50 sous se-
ront en vente aux endroits sui-
vants : Magasin de Fourrures E.
Morin Enrg, Restaurant Buffet,
Pharmacie Bonin et au Centre Ré-
créatif St-Antoine. Bienvenue à
tous !

DÉBUT D’INCENDIE
Un incendie qui aurait pu avoir

des conséquences beaucoup plus dé-
sastreuses s'est déclaré, mardi soir
dernier, vers dix heures, à l’Hôtel
du Boulevard, dans la toiture du
grill.

Un passant a vu de la fumée qui
s'échappait de la couverture et en
avisa immédiatement le proprié-
taire de l’établissement, M. Pat. La-
pointe. qui, au moyen d'extincteurs
chimiques contrôla rapidement le
feu qui se serdit sans doute commu-
niqué à toute Ja bâtisse. L'origine
de ce léger incendie est attribuée
à une défectuosité du système élec-
trique.

En l'absence de Mgr

 Camille Caron et Marius
vice de la population, pour tout ce qui a trait à l’or-
ganisation religieuse de la 

MEMBRE ©

Remise des

trophées

d’Illumination
C'est mercredi soir prochain, le

30 janvier, qu'aura lieu au Théâtre
Royal de notre ville, la remise offi-
cielle des trophée du concours lo-
cal d’illumination remportés par
le People's Store et M. Théodore
Mineau. C'est ce qu'a annoncé M.
Pat Lapointe à l'issue de la derniè-
re assemblée du Jeune Commerce.

Les personnes qui ont obtenu des
mentions d'honneur se verront éga-
lement remettre leurs prix.
MM. Fernand Roy et Paul Dési-

lets, les donateurs de trophées, ont
été invités à venir en faire la re-
mise personnellement. Cette remise
se fera vers huit heures, entre les
deux programmes de vues.

Tout le public est invité à y as-
sister !

Départs pour
la Floride Lundi. le 14 janvier, MM. et

Mmes Gérard Lessard et Viateur
Guinard nous quittaient pour se
rendre séjourner quelque temps à
Miami. Floride. À ces deux cou-
bles. nous souhaitons une très bel-

le vacance !

Mardi, le 22 janvier, MM. Ro-
bert Hébert. Yvon Saucier, Claude

Lafontaine parlaient pour se ren-
dre à Miami. Floride afin de ren-
contrer MM. et Mmes Gérard Les-
sard et Viateur Guinard qui v sé-
journent actuellement. De là ils
se rendront visiter Tampa, et New-
Orléans. Bon voyage à ces trois
amis !

Décès de M.
Lionel Cayer

A Montréal. dimanche. le 20 ian-
vier. est décédé subitement à l’âge
de 59 ans. M. Lionel Cayer, épouv
d'Emma Lamv, ancien citoven de
Louiseville, très bien connu. Il lais-
se dans le deuil outre son épouse:
quatre filles: Mme Roser Ber-
trand (Teanne) de Louiseville, Mmr
Adélard  Rosschearts (Gertrude)
Mme René-Paul Arvisais (Simone).
Mme Rover Chevrier (Yvonne) tov-
tes de Montréal et un fils Michel
évalement de Montréal. Tes funé-
railles enrent lieu ce matin en l'é-
elise de Rosemont. et un libera sera 

AVIS AUX PAROISSIENS DE LOUISEVILLE

lement en retraite pour la semaine, MM. les abbés

chanté à Touiseville à 12 heures
am. pour ensuite se rendre au ci-
;metière paroissial, lieu de la sépul-
ture.

  

  

  

 

Donat Baril, P.D., actuel-

St-Arnauld, seront au ser-

paroisse.

 



L'ÉCHO DE LOUISEVILLE JEUDI, LE 24 JANVIER 1957.
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LOUISEVILLE DANS 10 ANS...
Ce sont d’intéressantes perspectives que présente,

pour Louiseville, la prochaine décade.

©

L'on peut prévoir de justesse, que notre population
sera doublée. À cet accroissement, correspondra, chaque
année, l’arrivée de nouvelles industries, dont la diversité
sera la source même du succès de la communauté.

Nousassisterons à un développement industriel pré-
vu, attendu depuis de longues années.

Telles sont nos prévisions. Fournissons quelques indi-
cations. — Sur ce point, les recommandations du rapport
Gonthier restent singulièrement utiles. Un catéchisme lu-
mineux de nos possibilités.

Dans ce rapport unique, nos dirigeants trouveront le
souffle d’indispensables impulsions, d'initiatives urgentes
à prendre .. .

Ce rapport est un son de cloche, la photographie vi-
vante de notre avenir. I! déborde de suggestions éminem-
ment constructives. || promène dans une ville terne le
flambeau de lumière que nous désirions.

Pour l'information de son auteur — une compétence
dans la province — certaines de ses suggestions ont déjà
reçu, ici, une ébauche. Les autres, suns nul doute, sui-
vront, au fur et à mesure de la marche du temps. Nos
chances de succès sont grandes à Louiseville. Le rapport
Gonthier l’établit, de façon magistrale, d'où son excep-
tionnel mérite.

®

Il m'arrive souvent d'étudier, à la loupe, ce docu-
ment. C'en est un de première valeur. Tout l’avenir de
Louiseville en dépend . . .

(Janvier 1957) Paul Vanasse, B.A.

L'HOMME MÉDIOCRE
L'homme médiocre est, dans l’ordre littéraire,

ce qu'on appelle dansl’ordre social un hommeà bon-
ne fortune. Les succès faciles sont pour lui. Oubliant
le côté essentiel, et saisissant le côté accidentel de
chaque chose, il court après les circonstances: il est
à l'affût des occasions ; et quandil a réussi, il est dix
fois plus médiocre, encore. Il se juge, commeil juge
les autres, sur le succès. Tandis que l’homme supé-
rieur sent sa force intérieurement, et la sent surtout
si les autres ne la sentent pas, l’homme médiocre se
croirait un sot s’ii passait pour tel, et trouve son
aplomb dans les compliments qu’on lui fait ; sa mé-
diocrité augmente en raison de son importance.

Ernest Hello
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Un seul prix... Une seule Qualité: “La Meilleure”

QUE CE SOIT
pour

NETTOYAGE
ou

TEINTURE

PRESSAGE

Adressez-vous en toute confiance à

LA TEINTURERIE ST-LAURENT
22, St-Aimé (rue de la gare), Tél. 8-4477, LOUISEVILLE

 

 

 

    routes eat eee teanat aster:monte oat 0 80 200000040042 0 e040 ¢00e%04% +0 + a etant Lt.AAa RS oasesAAAAAAEEAEESradioeaest 

QU'AUIUUSULUE

A. $Le Pont d'Avignon:
Srrrusun PAR MICHEL uses

+ Une invention serait enfin à

point pour évincer tout verglas
des vitres d'autos. Merci à l'in-

venteur.

©
+ On répète que les analyses com-

plètes que fait l'Hôtel-Dieu pour

la somme de $30 ne coûtent

guère plus de DEUX DOLLARS
à l'hôpital. Some profit, ma

chère !

©
+ Pour remédier au chômage, fai-

tes exécuter, au plus tôt, vos

travaux. — Discours-éclair, sans

essouflement.

©
+ Les taxes exagérées saignent à

blanc l'économie, et suçent le

contribuable au coton...

+ Sans doute, l’on se doit d'aider

les opprimés d’Europe. Mais au-
paravant, il ne serait peut-étre

pas mauvais de regarder si tout

va bien dans sa propre maison.

+ Il faut quelque stoïcisme pour

avoir du bon sens, en une épo-

que ot l'extravagance prédo-

mine.

e
+ L'oeuvre des berceaux est à or-

ganiser un buffet-causerie tout-

à-fait dans la note de Louise-
ville-social.

+ Si vous voulez vous procurer un

bel objet d'art, à bonnes condi-

tions, adressez-vous à Yvonne
Bolduc, artiste canadienne de

la Baie St-Paul.

©
+ Ses travaux (peintures, sculp-

tures sur bois, tableaux faits
avec graines de semence) sont

d’une rare perfection. Merci à
l’éminente artiste pour l'envoi

récent d’un de ses spécimens.

+ Toute plaie a plus de chance de

se cicatriser, si l’on ne la gratte
pas au sang...

+ Le tout-Louiseville verrait,

d’un bon oeil, un artiste cana-

dien-français de bon teint, (il

y en a) retoucher ou reprendre

complètement, les deux affreu-

ses peintures qui déparent ac-
tuellement notre église, par ail-

leurs, d’un coût si dispendieux.

e

+ Devant les liqueurs fortes, en

ces froids persistants, quel hom-

me ne se sentirait-il pas fal-

ble ?

e
+ Le plus jeune évêque du mon-

de est noir. C'est la revanche
des hommes de couleurs! En-

core que ce ne soit pas ragoû-
tant.

©

+ Louiseville, avec la profusion

de ses néons, est en voie de de-
venir la ville la plus invitante

de la province, disait à Michel,

un représentant de compagnie.

Il faut donc continuer dans cet-
te bonne voie.

+ Le Maire de Louiseville, et son

conseil, se représente en bloc.
Bravo! A tous, de bien com-

prendre ce que cela signifie pour

le progrès local !

+ Nos épiciers ont le grand ct re-

doutables mérite de faire crédit
aux petites gens. Eux qui ne
peuvent se faire enterrer gra-
tis...

e

+ Les ivrognes sont moins à dé-

daigner que les vendeurs de

boisson qui en vivent...

©
+ Le Théâtre Royal devrait four-

nir à Louiseville l'opportunité

de voir le film : “Les dix com-
mandements”. A Montréal, il
en coûte 82.50.

 

Pierre Lessard, B.A. AG.
ARPENTEUR-GEOMETRE

1638, Royale Tél. 1 PR. 5-483)
TROIS-RIVIERES
  
 

(par Paul-N. Vanasse)

COUT DE LA VIE ET EPARGNE .. .

Avec le coût de la vie qui ne cesse de monter de mois en mois, il
n’est plus facile à un grand nombre de gens, petits rentiers ou petits sa-

lariés, de pratiquer l’épargne de façon méthodique et régulière. Même
les plus prévoyants, habitués à mettre quelque chose en réserve, en
prévision des jours incertains, n’y arrivent plus. Cela est pour le moins
une grave anomalie, par ces temps de prospérité remarquable.

Cette influence des temps apparaît dans la réduction sensible des
dépôts d’épargne dans les banques, En effet, la statistique nous apprend
que ces dépôts dans les banques à charte se chiffraient, au dernier jour

de novembre 1956, à $5,974,000,000 comparativement à $6,098.000,-
000 à la fin d’octobre.

On ne saurait conclure de cette simple comparaison que c’est là
toute l'épargne de la collectivité canadienne, étant donné qu’un grand
nombre de citoyens placent leurs économies tantôt dans le commerce
et tantôt dans des entreprises industrielles, agricoles, minières ou
autres. Il n’en reste pas moins que la diminution des dépôts d’épargne
confiés aux banques à charte est un indice fort peu rassurant.

CHIRURGIE À BON MARCHE.

Le maire Maurice Théroux, de Magog, a rendu publique sa décla-
ration officielle en marge d’une souscription lancée parmi la popula-
tion afin de doter cette ville d’un deuxième hôpital à direction laique
cette fois. On ne cache pas que le but de la souscription publique est
d’aménager 16 chambres d’hôpital dans un immeuble récemmentache-
té afin de réduire les frais médicaux et d’Hospitalisation. La souscrip-
tion se fait au nom des “Amis du Dr Pettigrew” lequel a été expulsé de
l’hôpital La Providence sans qu’aucune raison n’ait été rendueofficielle
par les autorités religieuses ou médicales de l’institut Toute la popula-
tion du reste appuie le médecin qui a été victime de ce qu’on qualifie
d’une injustice flagrante. La population a décidé de prendre en main ce
projet pour appuyer pleinement la politique du Dr Pettigrew dont les
frais de chirurgie étaient moindres et de beaucoup à ceux de confrères
étrangers à Magog.

e
UN POETE "HORS CONCOURS”.

Les habitués de la poésie ont accueilli avec joie un nouvel ouvrage
intitulé Vols et Plongées. L'auteur Roger Brien, de l’Académie Cana-
dienne-française, est déjà connu du public par la revue Marie. L’im-
portant ouvrage poétique est à peine sorti des presses, que déjà la moi-
tié de la première édition, tirée à 1,500 exemplaires, est enlevée. Lors-
qu’on sait que les tirages normaux en poésie atteignent actuellement 500
exemplaires, et 1,000 au maximum, cela même en Europe, c’est vrai-
ment un grand succès. On pourra se procurer ceite oeuvre en s’adres-
sant à M. le Commandeur Roger Brien, Centre Marial Canadien, Ni-
colet. Le prix est de $1.75 plus 10 p.c. pour frais de poste.

©
POUR EXAMEN ...

D’après M. Pickersgill, ministre de la citoyenneté, soixante pour
cent des réfugiés en notre pays seraient des ouvirers spécialisés ou se-
mi-spécialisés; cinq pour cent : des agriculteurs ou bûcherons, trois
pour cent des mineurs.

Ne soyons donc pas surpris que leur orientation soit faite, en gé-
néral dans la direction des grandes villes où il peut y avoir un besoin
d’ouvriers spécialisés dans les nombreuses industries qui s’y trouvent.
Comprenons, également, qu’ils rencontrent là, plus facilement. des
gens de leur langue et leur race établis depuis longtemps; pour eux.
C’est d’importance.

©
L'INDUSTRIE TEXTILE SATISFAITE.

L'Institut canadien des textiles a décrit le rapport de la Commis-
sion Gordon sur l'avenir économique du Canada comme “‘encoura-
geant”.

On a accordé une bonne attention à l'industrie textile de base”,
a noté une déclaration de l’Institut.” “Il est évident qu’une étude sé-
rieuse a été faite sur les problèmes de cette industrie qui a sul». après
la guerre, de graves ennuis par suite de la réduction des tarifs.”

TEMOIGNAGE PROBANT.

Notre corps de police a fait du bon travail en 1956. 11 a généra-
lement fini par “avoir son homme”. Il convient de les féliciter et de
souhaiter qu’il fasse de même en 1957. “Le painsur la planche” ne leur
manquera pas. Ils en ont déjà abondamment.

Des défaillances sont toujours possibles dans un organisme hu-
main dirigé par des humains; mais là n’est pas la question.

L'important, c’est que nos agents policiers provinciaux ou muni-
cipaux — se souviennent des nobles traditions de leur métier. Ils s’en
trouveront bien et le public aussi. En attendant, félicitons-les et colla-
borons avec eux.
ACETREATTTae

J. A. JULIEN ENRG.
Assurances Générales

39A, St-Laurent — Tél. : 8-2817 — LOUISEVILLE
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Docteur Eugéne Landry

Nous déplorons la disparition

d'un éminent citoyen de Saint-

Barthélemy dans la personne du
docteur Eugène Landry, décédé le

17 janvier à l’âge de 78 ans, après

avoir exercé sa profession durant

50 ans dans la paroisse et les en-

virons.

DERNIER HOMMAGE : —

Notre bon vieux docteur Bugè-

ne Landry vient de nous quitter et
toute la paroisse est en deuil.

Grand chrétien, il s’est penché a-
vec un dévouement inlassable sur

les misères de nos familles, ap-

portant le réconfort aux âmes et

le bien-être physique aux malades.

Il était plus qu’un médecin : c'’é-

tait un apôtre. Sa charité envers

A

ST-BARTHÉLEMY EN ACTIVITÉ ¢
TT

 

les moins fortunés était prover-
biale.

Citoyen dans toute la force du

mot, il a toujours cherché le plus
grand bien de la municipalité, sur-

tout durant ses termes de maire

de la paroisse. C’est pendant son
mandat qu’il a réussi à doter St-
Barthélemy d'un excellent systè-

me contre les incendies, et ce seul
fait lui mériterait notre profonde

reconnaissance.

Le docteur Eugène Landry est

né le 4 mars 1878, à Saint-Jac-
ques l’Achigan, du mariage de Hor-

misdas Landry et d’Eugénie Fon-

taine. Il fréquenta l’école du rang

Ruisseau-St-Georges et fit ses étu-

des secondaires au coliège de

L'Assomption. Entré à l’Universi-

té Laval de Montréal, il fut recu

médecin le ler juin 1904. Cette

même année, il vint s’établir à St-

Barthélemy. Parmi ses nombreu-

ses activités mentionnons qu'il a
près de 4000 naissances à son cré-

dit, pendant le demi-siècle qu’il

a exercé sa profession.

Outre son épouse, née Dora

Boucher, lui survivent deux en-
fants : docteur Philippe Landry,

de Montréal, spécialiste du coeur

et des poumons, une bru, Mme

Philippe Landry (Claire Barry),

et leurs enfants, Claire, Madeleine,

Jacques et Louise ; une fille : Sr

Philippe Eugène, du pensionnat

Jésus-Marie d'Outremont.

Les funérailles, sous la direc-

tion de M. René St-Louis, ont eu

lieu lundi, le 21 janvier, dans l’é-

glise de St-Barthélemy, laquelle
était remplie à pleine capacité.

La levée du corps a été faite par

M. l'abbé Olier Bérard, de Ste-

Elisabeth ; la messe fut chantée

par Mgr Ls-Philippe Lamarche,
P.D., assisté de MM. ‘les abbés
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de RADIO leurs enfants, en amènent 83 aux

Religieux, l’année suivante. E- FERONT

ou de crasés sous le fardeau, les deux SCINTILLER

TÉLÉVISION
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Jean Barry de Baie St-Paul et Y.
Vandal.

Au sanctuaire, on remarquait :

S. E. Mgr Edouard Jetté, évêque-

auxiliaire de Joliette, assisté de

MM. les chanoines Eugène Du-
montier et René Bounadère ; M.

le chanoine Médéric Payette, curé

de St-Félix de Valois, M. l’abbé

Mathias Robert, curé de Lanoraie,
M. l’abbé Roch Majeau, curé de

St-Jean-Baptiste de Joliette, M.

l’abbé Vitalien Fafard, curé de St-

Viateur, M. l'abbé Armand Plan-
te, curé de Shelter Bay (Sague-

nay), M. l'abbé Donat Hénault,

curé, et M. l'abbé Joseph Plante,

a.c., de Ste-Béatrix, Rév. Père P.-
Maurice Farley, directeur, et le

Frère Venant Caron, c.s.v., de l’E-

cole d'agriculture de St-Barthéle-

my, R. Père Fabien Moisan, c.s.v.,

de la Maison Querbes de Joliette,
Frère H. Bélisle, c.s.v., de la Mai-

son Champagneur, les RR. Pères

Julien Barrette, c.s.v., André Dou-
cet, c.s.v., Raoul Duchesne, c.s.v.,

Denis Périgard, c.s.v., de Joliette.
MM. les abbés Lucien Sylvestre, de
l'Evêché de Joliette, Olier Bérard,

de St-Félix-de-Valois, Marcel Roy,

de Ste-Elisabeth, Gabriel Robert,

de St-Jean-Bte de Joliette, M. l'ab-

bé Héria Hétu, vicaire à St-Bar-
thélemy.

Nous nous agenouillons avec

respect et reconnaissance près de

la tombe du docteur E. Landry,
méditant pour nous consoler de sa

perte ces paroles du Maître, qui

ont toujours été son indéfectible

espérance : ‘Je suis la résurrec-

tion et la vie.”

À son épouse et à ses enfants,
le journal offre l'expression de sa
profonde condoléance.

J. M.

NOTES SUR
ST-BARTHELEMY, No 92: —

L'éducation au temps de M. le

curé J. Charette, (suite)

Que se passa-t-il en cette pério-

de, entre les quatre murs de I'E-

cole modèle de St-Barthélemy ?
Les réponses souffriront de la pé-

nurie des documents.

La rentrée de septembre 1894

peupla l'Ecole de 58 élèves. Les

parents, appréciant les succès de

maîtres suggèrent à la Commis-

sion de leur adjoindre un troisiè-

me confrère. Les Commissaires re-
fusent, déclarant qu’il sont en dé-

ficit. A l’automne 1896, ils rou-

vrent la vieille école de l’arron-

dissement No 1, ils engagent une

maîtresse à petit salaire, une De-

moiselle Landry, et lui confient les
trois premières divisions.

L'institutrice occupa ces fonc-

tions jusqu'en juin 1899.

A ce moment, le Provincial des

C.S.V. annonce à la Commission

scolaire qu’il va rappeler les Re-

ligieux si ce régime ne prend fin.
Il semble que la maîtresse, débor-

dée par la tâche, ne pouvait assez

former les enfants et les maîtres

en souffraient plus que de raison.

La vieille école ferma ses portes.

Les deux Religieux se partagé-

rent les élèves qui firent leur en-

trée en septembre 1899. L'année

suivante, la Commission scolaire
paya elle-même les services d’un

autre professeur.

La réunion de tous les élèves du
village sous une direction unique

combien il aida à se propager dans
la paroisse une bonne opinion sur

l'enseignement des C.S.V. Et c'é-

tait juste, car le nouveau Direc-
teur suivit à la lettre le program-

me des Ecoles modèles ; même il
y ajouta des perfectionnements.

Un des anciens élèves brillants,

qui fréquenta l'Ecole modèle de St-
Barthélemy pendant le directorat

du Fr D'Anjou, nous tint un jour

ce langage : ‘Fr d’Anjou fut un

pédagogue d’une méthode extraor-
dinaire. C'était un homme d'ordre,

propre ct ponctuel. Il enseignait
très bien le français. Il montrait
l'anglais d’une façon pratique en

exigeant de ses élèves plus Âgés

un peu de conversation anglaise et

même un abonnement à un journal

de cette langue. Ses élèves rece-

vaient un très bon entraînement
en mathématiques et en dessin. Il

leur faisait dresser des cartes géo-

graphiques et deux d'entre eux:

Hector Désy et Wilfrid Massé ont

vu leurs travaux signalés d’une
mention honorable à la grande ex-
position de Paris.

D'une écriture très soignée, Fr
D'Anjou nous habituait à mettre

de l’élégance en la nôtre.

Le savant Religieux témoignait
beaucoup de respect envers la Li-

turgie. Lui-même nous exerçait au
service des prêtres à Ja messe, Au

troisième étage de l’Ecole se trou-

vait un autel. Fr d'Anjou y con-

duisait ses élèves. I! leur expli-
quait la signification de chaque

partie des vêtements sacerdotaux.

Ensuite, il s'habillait en célébrant |:

et nous dressait avec minutie à
prendre part dignement aux céré-
monies du culte. Avant d'entrer
au sanctuaire, nous devions faire  

voir au maître soutanes et surplis

et il n'y tolérait ui tache ni déchi-
rure...

L'enseignement du Fr d'Anjou
était hautement réputé. Sa classe

de syntaxe équivalait à une 8e de

nos jours. Ceux qui l’avaient sui-
vie entraient sans peine en élé-

ments latins dans les Collèges

classiques ou en classes de Lettres

dans les Maisons d'enseignement
commercial. Témoins : Hector Dé-
sy, Romulus Mayer, Omer Lin-

court, Wilfrid Massé, Avila Lan-

dry, Joseph Barette, Henri Béland,

Albert. Bernèche, moi-même, etc.

Le motto du Fr d'Anjou s’ex-

primait ainsi : ‘Gardez la règle et

la règle vous gardera.’ Nous mar-

chions sous le signe de la crain-
te. Evidemment, cela ne plaisait

pas à tous, mais tous en profi-

taient. Je n’ai souvenance d'aucun
confrère qui aît échappé aux coups

de Martin-bâton. Nous inspirant

du verbe ‘“toquer’”, nous avions
donné à ce véritable bras séculier

(suite à la page 16)
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LES NOUVELLES
COULEURS
B-H
“PANORAMIC”

VOTRE FOYER

Les couleurs radieuses
de la nouvelle gamme
des coloris “PANORA-
MIC” de l'émail étincelant
B-H “PERMA-NAMEL" don-
neront & votre foyer une note
de gaits. Ce sont toutes des

teintes vivantes et modernes:
Hirondelle, Vert Paon, Vert Printanier,
Nuage Rose, Bouton d'Or, Hale du
Désert, Manne, Tangerine, Rose

Chinois et Clairet. Vous aimerez parer

la cuisine, la salle de bain, la salle de

leu, les jouets et les meubles de ces
teintes resplendissontes. Elles s'ap-

pliquent avec une facilité étonnante,

sèchent rapidement et sont des plus
résistantes. Fortifiées à l'alkyd, elles
peuvent être lavées souvent et se
prêtent & un dur usage. Elles sont

stes indiquées pour les bles de
jardin ov de la véranda. Consultez la

 

  

  
  

  

    

    
     

 

carte des nouvelles et splendides
couleurs B-H “PANORAMIC” et les
autres nuances B-H “PERMA-NAMEL”,
afin de choisir avec soin les coloris
Qais et ravissants qui embelliront
votre foyer. Notre dépliant intitulée
“Des idées nouvelles pour peinturer

votre cuisine et votre saile de baln”,
vous est fourni gratuitement. Vous y
trouverez des suggestions lIntéres-

tes sur la façon de pointurer
agréablement et avec godt,

Louiseville
4 spéciale aux institutions religieuses, hôpitaux, et l’engagement d'un nouveau frè- LES PEINTURES C °

i hôtels . — ESTIMATION GRATUITE. re à l'Ecole Modèle indique la po- onstr uction
i SPECIALITES : CAPITONNAGE ET TENTURES pularité croissante de l'enseigne-
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Labelle & Fils

Lanoraie, P. Q.
  

ment congréganiste. À cette heure
décisive, la tournure favorable des
événements doit s’attribuer surtout

|à l’oeuvre éminente du Fr d’An-
jou. Ia haute appréciation qu’en
donnent ses anciens élèves les plus
qualifiés permet de se figurer     B.HQ

20ES
LIMITÉE

Téléphone : 8-2891

9, ROYALE-NORD,
LOUISEVILLE, P.Q.
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NAISSANCES : —

Le 11 janvier a M. et Mme Ro-
nald Hubert (Jeanne-d’Arc Bastien)
est née une fille baptisée le 19 jan-
vier sous les noms de Marie, Yvon-
ne, Lise. Parrain et marraine : M. et
Mme Emile Bastien, grands-pa-
rents de l'enfant. :

xX kx

Le 13 janvier à M. et Mme Gil-
bert Lefrancois (Marie-Laure Saint-
Louis) est née une fille baptisée le
20 janvier sous les noms de Marie,

Whe Jos. A. Baribeau

CORSETIERE
NU-BONE diplômée

4 NOTRE-DAME LOUISEVILLE
TEL. : 8-2166

 

 
 

GRATIS
Retournez cette annonce avec un

rouleau de film que nous dévelop-

perons GRATIS pour nous annon-

cer. Finition double grandeur dans

superbe album de luxe,

à prix régulier.

À votre service depuis 25 ans.

STUDIO LAVOIE ENR.

HÉBERTVILLE QUÉ.
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LA GRANDE VENTE 10e ANNIVERSAIREse continue et bat son plein au magasin

ROBERT HÉBERT
CONFECTION ET MERCERIE POUR HOMMES

CHAQUE ACHAT ou ACOMPTE DE$1.00 pendant cette grande ‘vente vous donne droit au tirage d’une magnifique

TELEVISION R.C.A. VICTOR portative qui peut être utilisée sans antenne extérieure. Autant de dollars d’achat

ou d’acompte, autant de chances.

Profitez de cette grande vente pour vous procurer vos vêtements tout en économisant. Il existe un très grond choix, et les prix sont
excessivement bas. À vous d'en profiter ! Venez nous visiter !

TEL.: 8-4569 (voisin de lHôtel Windsor)

 

Le Carnet

Soccal
Gerets

Andrée, Yolande. Parrain et mar-
rame: M. et Mme Roger Dai-
gnault, oncle et tante de l'enfant.
Porteuse : Mme Jacques Chevalier.
tante de l'enfant.

* kX

Le 15 janvier à M. et Mme Ro-
ger Pichette (Liette Buisson) est né
un fils baptisé le 20 janvier sous
les noms de Joseph, Jacques, Syl-
vain. Parrain et marraine: M. et
Mme Joseph Buisson, grands-pa-
rents de l'enfant.

sk * *

Le 17 janvier à M. et Mme Jo-
seph Pratte (Pauline Grenier) est
née une fille baptisée le 20 jan-
vier sous les noms de Marie, Lucie,
Jacqueline. Parrain et marraine :
M. et Mme Jean-Baptiste Grenier,
grands-parents de l'enfant.

LONGUEVIE : —

Santé et longue vie, à Mme J.-A.
Coutu, épouse du regretté Notaire
T-À. Coutu, de mémoire impéris-
sable, à l'occasion du bel anniver-
satre de naissance qu'elle vient d’at-
teindre. De la part de sa famille,
et de ses nombreuses relations.

DEPLACEMENTS : — :

Mlle Aline Caron était de pas- sage à Québec, chez ses parents.
  

  Galerie des prêtres natifs de notre région
 

L’abbé Camille Desjarlais

 

Abbé Camille Desjarlais

à septembre 1950), à Ste-Flore (de

Joseph-Camille-Léonide, né à
Louiseville, comté de Maskinongé,
le 30 mars 1913, d'Emile Desjar-
lais, cullivateur et d’Anaïs Lam-
bert. lit ses études classiques au
Séminaire St-Joseph de Trois-Ri-
vières et sa (béologie au Grand
Séminaire de Trois-Rivières. Ba-
chelier ès-arts de l’Université La-
val (1935). Fut ordonné prêtre,
par Mgr J.-1I. Prudhomme, en
la Cathédrale de Trois-Rivières,
le 18 mai 1940. Vicaire : à St-Bo-
niface (de juin 1940 à août 1942),
à St-Charles-de-Mandeville (d’août
1942 à novembre 1942), à St-Bo-
niface (de novembre 1942 à juin
1944}, à St-Alexis-des-Monts (de
juin 1944 à décembre 1944), à La
Tuque (de décembre 1944 à octo-
bre 1946), à St-Marc de Shawini- |
gan (d’octobre 1946 à juillet
1948), à St-Charles-de-Mandeville
(de juillet 1948 à juillet 1949), à
St-Tite (de juillet 1949 a novembre
de la même année), à St-Charles-
de-Mandeville (de novembre 1949
septembre 1950 au 23 juin 1951),à Ste-Croix de Shawinigan, depuis le 23 juin 1951. Aumônier d’Ac-tion catholique et d’Associations pieuses.

dans le cours de la semaine dernière.
x x A

M. et Mme Roger Daignault de
Montréal en visite chez leurs pa-
rents de Louiseville, en fin de se-
maine.

XX x

M. et Mme Bertrand Houle, Mlle
Fabienne Houle, M. Paul Edmond
Houle a Lowell, Mass., la semaine
dernière.

x + *

che dernier, rendant visite à M.

Lord Désaulniers.

* * *

Me Paul Vanasse à Montréal,
mercredi, à la clinique du Dr Mo-
rissette, pour examen médical pé-
riodique.

*k  *

M. et Mme Bernard Gélinas: de
Cleveland sont venus passer une se-

LOUISEVILLE.  
 

  

 M. Gaston Dagenais, scripteur a maine chez leurs parents au début
Radio-Canada, à Louiseville diman- jdu Nouvel An,  

 

 

LES SOLDATS DU CANADA VIENNENT D'A-
CHEVER UNE ANNEE ACTIVE — Nosmilitai-
res professionnels de l'Armée régulière oht assu-
mé des rôles outre-mer, tandis que les citoyens-
soldats de la Milice ont persisté dans leur en-
traînement militaire. (1) En Egypte, le contin-
gent canadien de la Force d'urgence des Nations-
Unies a commencé sa tâche de police interna-
tionale. (2) Au cours de l'été, -950 femmes de
l'Armée canadienne ont poursuivi leur instruc-
tion en campagne avec plus de 20,000 membres
de la Milice. (8) En Allemagne, les soldats de la
formation canadienne de l'OTAN se sont exercés
dans différentes phases de la guerre atomique.

 
    

(4) En Indochine, le contingent canadien de la
Commission internationale de la paix a travaillé
de concert avec les représentants indiens et po-
lonais au Viet-Nam, au Laos et au Cambodge.
(5) A la concentration de troupes au camp de
Gagetown pour les soldats de l'Armée régulière,
il y a eu une parade monstre à l'occasion du
Jour du Canada. Le gouverneur général a passé
les troupes en revue. Pour la première fois dans
une manoeuvre divisionnaire, l'exercice Morning
Star, les fantassins ont reçu des instructions pra-
tiques en matière de guerre nucléaire.

(Photos de la Défense nationale)
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AUIURUNUNUOANUAAUUAAW roissial, lieu de la sépulture.

St-Paulin
QUIUSUVUSVUSWIVUTWIVA

DÉCÈS : —

Au début de cette nouvelle an-

née plusieurs familles déjà ont

été plongées dans un deuil qui

nous fit réfléchir. Encore cette se-

maine trois familles sont dans la

tristesse. Entre autre, une mort

subite ; l’autre, après plusieurs

mois de maladie et un jeune à la

fleur de l'âge, mort accidentelle.

BRODEUR — A Saint-Paulin,

le 13 janvier 1957, à l’âge de 54

ans et 9 mois, est survenu le dé-

cès de M. Thomas Brodeur, époux

de Jeannette Dupuis, demeurant

à Saint-Paulin. Lui survivent, ou-

tre son épouse, ses enfants : Jac-

queline, Louisette, Françoise, An-

dré ; ses frères : Simon, Albert,

marié a4 Claralda Bourassa, Fred-

dy, marié a Clémence Grand-

champ, Josaphat, marié à Marie-

Jeanne Giguère, Edouard marié

à Florence Trempe, Armand, ma-

rié à Berthe Elliott, Patrick, ma-

rié à Brigitte Bergeron, Maurice,

marié à Julienne St-Arnaud ; un

beau-frère : M. Emery Baril. Les

funérailles ont eu lieu le 16 cou-

rant. Le convoi funèbre a quitté Je

salon mortuaire de Paulin Gui-

mond à Saint-Paulin, à 9 h. 15

pour se rendre à l’église paroissia-

le où le service funèbre a été

chanté à 9 h. 30 et de là au cime-

tière paroissial, lieu de la sépul-

ture. La levée du corps a été faite

par l'abbé Antoine Caron, vicaire

de Saint-Paulin, M. l'abbé Léo-

pold Rompré, curé a chanté le ser-

vice assisté de diacre et sous-

diacre.
* * *

LAVALLEE — A Saint-Paulin,
le 16 janvier, à l’âge de 88 ans,

est survenu le décès de M. Domini-

que Lavallée, époux en premières

noces de feue Marie-Louise Col-

lard et en secondes noces de feue

Olida Ferron demeurant à Saint-

Paulin. Lui survivent ses fils : M.

Ernest Lavallée, marié à Elodia

Boisclair, de Shawinigan, Wilbrod

Lavallée de Saint-Paulin. Ses fil-

les: Mme Ludger Lesage, née

Bertha de Ste-Angèle de Prémont,

Mme Joseph Mercter née Diana

de Shawinigan, Mme Albert Des-

chesnes née M.-Louise de Shawi-

nigan ; son gendre, M. Simon Bro-

deur de Saint-Paulin. Les funérail-

les ont eu lieu le 19 courant. Le

convoi funèbre partit du salon

mortuaire Paulin Guimond, à

f# h. 15 pour se rendre à l'église

paroissiale où le service funèbre

fut chanté à 9 h. 30 et de là, au

cimetière paroissial, lieu de la sé-

pulture. La levée du corps a été

faite par l’abbé Antoine Caron vi-

caire de Saint-Paulin. Le R. Père
Paul Juneau a'chanté le service

assisté de diacre et sous diacre.
sk * * *

JUNEAU — A 1'h6pital de Ro-

berval, le 16 janvier 1957, à I’A-

ge de 33 ans, est survenu acciden-

tellement le décès de M. Paul Ju-

neau demeurant autrefois à Saint-

Paulin. Lui survivent, outre son

épouse, née Irma Grenier, un fils:
René, son père et sa mère : M. et

Mme Philias Juneau de St-Paulin,

ses soeurs : Mme Patrick Collard,

née Simone, de Rouyn, Mme Ro-

méo Tremblay, née Yvonne, de

Montréal, Mme Laurent Lauzon,

née Berthe, de Montréal, Mme

Paul Francoeur née Fabienne, de

Montréal, Mme Gérard Belval, née

Jeannine, de Montréal ; ses frè-

res: M. Odilon Juneau, marié a

Rose-Alma Damphousse, de St-

Paulin, M. Alcide Juneau, marié
à Berthe Rochette, de La Tuque,
Gérard Juneau, marié à Rita Car-
reau de St-Paulin, Réal marié à

Rita Bilodeau, de La Tuque, Flo-

rent Juneau. Les funérailles ont

eu lieu le 21 courant. Je convoi
funèbre partit du salon mortuaire

Paulin Guimond à 9 h. 15 pour

se rendre à l’église paroissiale où

le service funèbre fut chanté à
9 h. 30 ‘et de là au cimetière pa- 

A ces familles éprouvées nous

leur offrons nos plus sincères con-
doléances.

NAISSANCE : —

A M. et Mme Richard Gélinas
(Henriette Dubé) est née une fille

Marie, Céline, Johanne, né le 14.

Parrain et marraine : M. et Mme
Gérald Carbonneau.

VA FT VIENT : —

M. et Mme Guy Tramblay, M.
et Mme Marcel Lacombe pour

quelques jours aux Iles de la Vier-
ge.

Mlle Lise Brodeur et son frère

Jean de retour d’une promenade à
Dolbeau.

Mmes Arthur Picard, Hervé
Turmel, et Alcide Lafond de re-

tour d’une promenade à La Tu-
que.

LIQNITRIIVTNITVITTVG

Ste-Angèle de Prémont
QOWITTVIFWITTITU

OFFICESÀ L'ÉGLISE,
SEMAINE DU 27 JANVIER : —

LUNDI, aux intentions de Mme

Sévère St-Yves.
MARDI, aux’ intentions de M.

Arthur Lacoursière.
MERCREDI, pour l’âme d’Al-

fred Leblanc, par le produit de la

quête.

JEUDI, pour Mme Joseph Les-

sard, par Lucien Lessard de Mont-

réal.
VENDREDI, pour l’âÂme de Mme

Roger Lacoursière, par un groupe

de jeunes filles.
SAMEDI, pour l’âme de Pierre

Bélanger, par Mme Pierre Bélan-

ger.
LAMPE du Sanctuaire aux in-

tentions de M. et Mme Rhéaume

Bellemare.

PREMIER VENDREDI

DU MOIS : —

A l’occasion du premier vendre-

 

 

 

di du mois, il y aura des confes-

sions, la veille à 3 heures et à
7 heures.

RÉUNION DES TERTIAIRES : —

Dimanche prochain après la
grand’messe, aura lieu la réunion

mensuelle des Tertiaires.

NAISSANCES : —

M. et Mme Henri Pagé (Marie-
Jeanne Branchaud) font part a

leurs parents et amis de la nais-

sance d’une fille baptisée le 25

décembre sous les prénoms de Ma-

rie, Jacqueline, Dianne Sylvie.
Parrain : M. Gérard Deschesnes;

marraine : Mlle Jacqueline Bran-
chaud : porteuse : Mlle Thérèse

Branchaud.

M. et Mme Alcide St-Yves (An-

toinette Lacombe) font part à

leurs parents et amis de la nais-

sance d’une fille baptisée le 11

janvier sous les prénoms de Ma-
rie, Hélène, Angèle. Parrain et

marraine : M. et Mme Rhéaume

Bellemare, cousin et cousine de
l’enfant ; porteuse : Mme Léo St-
Yves.

M. et Mme Wilfrid Lesage (E-
milienne Leblanc) font part à

leurs parents et amis de la mais-

sance d’une fille baptisée le 20

janvier sous les prénoms de Ma-
rie, Cécile, Sylvie. Parrain et mar-

raine : M. et Mme Louis-Philippe

Bellemare, de Louiseville, oncle

et tante de l’enfant ; porteuse:
Mme Omer Cartier.

Félicitations !

RÉÉLECTION : —

Mercredi, le 9 janvier, réélec-

tion de M. Joseph Baril, maire de-

puis plus de douze ans et de deux

conseillers MM. Léo Plante et
Maurice Leblanc. M. Josaphat

Lambert succède au conseiller
sortant de charge, Adélard Pichet-
te. Les trois autres conseillers

sont : MM. Réginald Bergeron,
Wilfrid St-Yves et Wellie Bran-

chaud. Le secrétaire-trésorier est
M. Magnus Leblanc.

 

 

POUR VOS COMMANDES

D'HUILE A CHAUFFAGE

N’HESITEZ PAS

DÉCÈS : —

A Ste-Angèle de Prémont est
décédé Mme Flore Bélanger, é-

pouse de feu Edouard Lessard, le
30 décembre à l’âge de 83 ans et

10 mois.

Elle laisse dans le deuil, ses en-
fants : une fille Mme Joseph Bé-

langer (Aurore) de St-Paulin ;

ses fils Emile, Olivier et Napoléon
Lessard de Ste-Angèle de Pré-

mont ; ses beaux-fils : Joseph Bé-

langer de St-Paulin ; Donat Mi-

chaud de Ste-Angèle de Prémont;

ses belles-filles : Mme Olivier Les-

sard (Alberta Baril), Mme Napo-
léon Lessard (Eva Michaud) de

Ste-Angèle de Prémont ; un frère

et quatre” soeurs et plusieurs

beaux-frères, belles-soeurs et pe-

tits-enfants et arrière petits-en-
fants, neveux et nièces.

La levée du corps et le service
furent chanté le 2 janvier à

9 h. 30, par l’abbé J.-Edouard Ca-
mirand, curé, assisté des abbés J.

Rinfret comme diacre et M. Sau-

cier comme sous-diacre, curé et vi-
caire à Ste-Ursule. Portaient la dé-

pouille mortelle : ses petits-en-
fants : MM. Romuald St-Yves, Be-

noît Lessard, Raoul Lessard, Ber-
nard Lessard, Fernand Lessard,

Viateur Lessard. La quête fut fai-
te par les directeurs de funérailles

Tél:

RADIO —
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INSTALLATION D'ANTENNES
SATISFACTION GARANTIE

TEL.: 8-4538
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8-2959
MM. Paulin Guimond et Sévère
Gélinas et les fleurs furent por-

tées par trois petits-fils de la dé-
funte MM. Roger, Roland et Mi-

chel Lessard.

De nombreux, parents, amis et

citoyens assistèrent aux funérail-

les. À la famille en deuil, nous of-
frons nos plus sincères condo-

léances!

VRUIUIVUMUITUIUTUSRUUN

ST-ALEXIS DES MONTS
IUIUIWIUIUIWTWRIWA

NAISSANCE : —

 

Marie, Micheline, Monique, en-

fant de M. et Mme Bernard Du-
puis. Parrain et marraine : M. et

Mme Omer Allard, grands-parents,
porteuse : Mme Réal Dupuis, tan-

te de l’enfant.

DE CL DE CA...

M. le curé sera absent jusqu’à

vendredi soir pour faire sa re-

traite.
M. Reynald McMurray a acheté

une propriété de M. Joseph Clé-

ment.

M. Clovis Giguère habite main-

tenant sa nouvelle demeure, mai-

son qu’il s’est fait construire dans

la rue de M. Joseph Clément.
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TÉLÉVISION
LOUISEVILLE
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Toutes vos

opérations...
Avez-vous jamais songé à tout ce
qu’une banque à charte peutfaire

pour vous être utile?

Ce n’est pas seulement un endroit
commode quand il s'agit de faire un

dépôt, de toucher un chèque ou
d’obtenir un emprunt. Vous pouvezaussi

vous y procurer des chèques de voyage
ou des mandats, louer un coffret de

sûreté, acheter des monnaies étrangères,
discuter vos projets et vos

problèmesfinanciers.

Tousces services—et combien d’autres !

—sont à votre disposition à la
succursale où vous faites vos affaires.

Une succursale de banque groupe tous
les services et tout le personnel est là pour
vous aider, pour exécuter vos ordres avec

empressement, discrétion et efficacité.

LES BANQUES A CHARTE DESSERVANT VOTRE VOISINAGE
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Journée Agricole à l’École

d'Agriculture de St-Barthélemy
Le 19 décembre dernier se te-

naît dans la grande salle de l’éco-
le d'Agriculture une journée agri-

cole à laquelle avaient été conviés
les cultivateurs de St-Barthélemy

et des paroisses environnantes.
Tous les étudiants à l’Ecole, ac-
compagnés de leurs professeurs a-
gronomes, messieurs G. Rousseau

et N. Cossette, participèrent à ces
intéressantes et instructives déli-
bérations.

Cette journée d'étude avait été
organisée par la Coopérative Fédé-

rée de Québec, les ministères Fé-
déral et Provincial de l'Agrieul-

ture en collaboration avec la Meu-
nerie coopérative de Saint-Barthé-
lemy.

La présidence de cette réunion
fut confiée à M. Georges-E. Fou-
cher, agronome du comté de Ber-

thier qui, après quelques paroles

de bienvenue aux personnes pré-

sentes, exposa les statistiques sur

l'élevage du porc. L'importance de  

l’industrie porcine n’est pas à dé-
daigner, puisqu'elle représente

20% des revenus des fermes à
culture mixte et on doit la considé-
rer comme un complément normal

à l'industrie laitière. Et si l’on
compare les prix sur une longue

période, l'on constate que de tous
les produits agricoles que le cul-
tivateurs met sur le marché, c’est

le porc qui a subi le moins de va-

rations désanvantageuses.

Monsieur l’agronome Bruno Gé-

linas, propagandiste en industrie

animale, expliqua les avantages

des améliorations possibles en in-

dustrie animale. Deux choses sont
à considérer dans ce domaine : les

sujets d'élevage et l'alimentation.
Considérant plus particulièrement

l’élevage du porc, il déplora le fait

qu’à peine 28 à 30% des porcs mis
sur le marché sont classés ‘A’. Et
les statistiques révèlent qu’à la pé-

riode du sevrage, soit environ six
semaines après la naissance, 27% |:

des porcelets sont morts. Ces per-  

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

tes pourraient être en grande par-

tie éliminées avec un peu plus

d'attention de la part du cultiva-

teur. D'abord le choix des repro-
ducteurs qui vont engendrer des

sujets les plus en demande sur le
marché. Le cousommateur désire

le type à bacon, soit un porc é-
lancé, de croissance rapide et le

moins de gras possible. I cite le

cas de bons cultivateurs qui ont
de bons sujets à vendre et il in-
vite les cultivateurs présents à

profiter de ces avantages.

La pratique de l’enregistrement

supérieur chez les éleveurs de
pores de race a prouvé depuis

longtemps la nécessité de bien

choisir les truies d'élevage. De

préférence, il faudra choisir des
femelles provenant:

1 — de truies adultes, parce que

l’ascendance et la descendance sont

connues ;

2 — de portées nombreuses et

vigoureuses ;

3 — de portées précoces à

croissance rapide ;

4 — de lignées économiques du

point de vue production ;

5 — de lignées dont la classifi-
cation à l’abattage est très bonne.  

JEUDI, LE 24 JANVIER 1957,

Toutes ces aptitudes sont hé-

réditaires.

L’animal en gestation devrait

recevoir une ration plus équilibrée

plus rationnelle que celle qu’il re-

çoit habituellement. De même les
porcelets, trois semaines après

leur naissance, en plus du lait de

leur mère, doivent avoir à leur

disposition une ration convenable-

ment adaptée à leur âge.

La séance de l'après-midi fut

consacrée en grande partie a 1'é-

tude sur la classification des porcs

abattus. Le conférencier, M. l'a-
gronome Adalbert Marcoux, clas-

sificateur pour le gouvernement
fédéral, commença par féliciter les

jeunes qui préparent leur avenir en

étudiant leurs problèmes dans une
école spécialement fondée à leur
intention. L’agriculture avance à

pas de géant et il faut être en état
de faire face à la concurrence et

alimenter un marché de plus en

plus exigeant.

A l'aide de trois carcasses de
pore apportées spécialement pour
la circonstance, monsieur Mar-

coux expliqua pourquoi et com-

ment les porcs sont classés À, B, C

et la raison pour laquelle le gou-

vernement encourage par des pri-
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ROUTIERE

accapare le
marché |

Premiere parle style. La ligne Star Flight exclusive à
la carrosserie Pontiac fait tourner toutes les têtes.
Jamais une automobile ne vous a apporté une ligne
aussi sobre, aussi nette. Les dessinateurs Pontiac ont
su capturer l’expression même du modernisme.

Première par l'élégance. Dans toute la gamme des in-
térieurs Pontiac vous trouverez nouvelle élégance,
nouveau luxe et cette ‘’allure de gala” exclusive aux
intérieurs Star Chief et ‘Laurentian”*.

Première par la performance. Au volant de l’une de ces
magnifiques voitures, vous connaîtrez le meilleur ren-
dementsur la route, Car voila bien le plus grand choix
de moteurs de l’industrie, allant de 148 à 270 cv.

Première par ses transmissions éprouvées. Pour celui qui
préfère passer les vitesses à sa guise, nous présentons
dans toutes les séries une Synchro-Mesh améliorée; ou
une Synchro-Mesh À rapport étroit* avec les moteurs
Power Chief* à rendement maximum. Pour ceux qui
préfèrent l'automatisme, voici la Powerglide* ou en-
core la souplesse incomparable de la Strato-Flight

Première par le confort et la manoeuvre. Le roulement
ultra-doux et de niveau de la Pontiac est la sensation
de l’année; sa direction à billes recirculantesfacilite la
manoeuvre au maximum éliminant presque complète-
ment le frottement. Pour plus de sécurité et de con-
fort, Pontiac vous offre les essuic-glaces électriques*
et un allumage spécial qui permet l’utilisation des
accessoires même lorsque le moteur est arrêté.

*Moyennant léger supplémens

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

PREMIERE. . par le plus grand choix de transmissions du monde

PREMIERE... par le plus grand choix de moteurs du monde

PREMIERE... par le plus grand choix de modèles du monde

+. NOUVELLE PAR SA PUISSANCE
ET SA PERSONNALITÉ!
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Louiseville Automobile Enrs.
Boulevard Ouest Tél 8-2980 LOUISEVILLE
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mes ceux qui s'efforcent de mettre

sur le marché des porcs de la caté-
gorie “A”, *

Après avoir énumérer toutes les
responsabilités qui incombent aux

classificateurs, il traita de la fixa-
tion des prix qui est directement

liée à l'offre et à la demande. Les
prix sont fixés par les deux grands
marchés publics sous le contrôle

du gouvernement Fédéral, soit ce-
lui de la Pte St-Charles (C.N.R:)
et celui de l’Est (C.P.R.). Si ces

deux marchés disparaissaient, le
producteur serait à la merci des
abattoirs privés. Chaque semaine,

il y a sur le marché un surplus de

25,000 porcs qui ne trouvent pas

preneur sur le marché local. Mais

seuls les porcs non classifiés sont
confinés aux entrepôts frigorifi-

ques, car nous avons un très bon

marché d'exportation pour les

porcs classés ‘A’. Et ce marché
d’exportation peut créer de la ra-

reté et faire monter les prix si le
produit offert répond aux exigen-
ces des acheteurs.

M. l’agronome Arsène Désilets,
gérant de Meunerie coopérative de

St-Barthélemy, remercie monsieur

Marcoux pour ce magnifique ex-

posé de la situation du porc et in-

vita les cultivateurs présents à a-
méliorer leur situation financière

en ne mettant sur le marché que

des produits qui commandent les
hauts prix, c’est-à-dire, ceux que

l’acheteur demande.

Monsieur l’agronome Antonio

Mathieu, propagandiste de la Coo-

pérative Fédérée, fit un bref ex-

posé de la situation des bovins de

boucherie. Encore là, le produit

est payé selon la qualité. Comme
les animaux de type à boucherie

sont plutôt rares, ce sont en gran-

de partie des vaches laitières qui

sont envoyées au marché. Disons

qu'une bonne vache donne un ren-

dement d'environ 47%; la com-

mune 10% et la très commune

339%. 11 invita les cultivateurs a

faire confiance a leur abattoir lo-

cal et de se comporter comme de

véritables coopérateurs.

Puis il y eut tirage d’un beau

jambon qui fut gagné par un cul-

tivateur présent.

Monsieur Rodrigue Laferrière,

cultivateur de St-Barthélemy et

spécialisé dans l’élevage des ani-

maux pur sang, fut invité à don-

ner ses impressions sur cette jour-

née d’études et combien profitable
pour tous ceux qui veulent mettre

en pratique les directives données.

André Coutu,

Etudiant à l'Ecole

d'Agriculture.

 

 

GAZ PROPANE
(en cylindre)

L. P. Gaz & Appliances

(J.-H. Désy, prop.)

rue St-Martin Louiseville

Tél. : 8-4570      

  
 

 

N'AFFICHEZ PAS
SUR LES POTEAUX !
Les hommes de service
pourraient y glisser |

Les hommes de service préposés
à l'entretien des lignes électri-
ques risquent de glisser donge-

reusement si les poteoux sont

topissés de clous et de bro-

quettes ayant servi à fixer les
affiches. Laissez-les faire leur
travail en toute sécurité. S'il
vous plait, n'affichez pas sur les
poteaux! ‘

THE SHAWINIGAN
WATER & POWER COMPANY    
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SddededdeeeEEE
à NOUVELLES DE ST-JUSTIN ¥
Deedededrede
DECES D'UN
ANCIEN CITOYEN —

A Berthierville, le 15 janvier, est
décédé subitement à l’âge de 62
ans, M. Emilien Bernard, autrefois
employé aux ateliers de L'Echo.
Outre son épouse née Germaine
Piette, le défunt laisse dansle deuil
un fils : Claude; un frêre : M. Léo”
Paul Bernard, pharmacien de
Montréal et une soeur, Mme Jac-
ques Villeneuve d’Outremont.

Les funérailles ont eu lieu ven-
dredi dernier en l’église de Ber-
thierville.

Nos sincères condoléances à la

famille !

A L'HOPITAL —

Deux de nos concitoyens séjour-
nent présentement à l’Hôpital Com-
tois de Louiseville où ils sont sous
observation. I s’agit de Mme Paul
Bussières et de M. Albert Gariépy.

A ces malades, nous souhaitons
un prompt rétablissement !

DECES DE MME
JOSEPH THIBODEAU —

En fin de semaine dernière, est
décédée à Montréal une ancienne
citoyenne de St-Justin en la person-
ne de Mme Joseph Thibodeau, née
Marie Carufel.

Les funérailles eurent lieu à
Montréal mardi et un libera fut
chanté par la suite en l’église de
St-Justin et l’inhumation eut lieu
au cimetière de noire paroisse,

Nos condoléances à la famille !

ELECTIONS CHEZ
LES LACORDAIRE —

Dernièrement, les Lacordaire et
Jeanne d’Arc de St-Justin ont tenu
leurs élections annuelles. Au cercle
lacordaire, M. Abel Bellemare a
été réélu président, M. Gérard La-
joie a élé élu vice-président, en
remplacement de M. Fernand Le-
mire: tous les conseillers ont été
réélus par acclamation, à savoir
MM. Paul Clément, Henri Casau-
bon, Arsène Grimard, Roland Sa-
voie, René Lefebvre.

Au cercle Sainte-Jeanne-d’Arc
Mme Charlemagne Lessard a été
élu présidente, en remplacement de
Mme Lionel Lessard, sortante,
Mme P.-lL, Masson. remplace à la
vice-présidence Mme Bernardin
Bellemare. Les conseillères, Mmes
Abel Bellemare. Wellie Boilard,
Jacques Gagnon, Emile Ladouceur.
Mile Pierrette Savoie. sont réélues.
M. André Plante agira comme se-
crétaire pourles deux cercles, Mlle
Constance Alarie comme trésorière,
M. Camille Castonguay sera le
porte-drapeau,

-

GRAND’ MESSES
SEMAINE DU 27

LUNDI par Mme Henri Morin.

MARDI pour François Gagnon
(anniversaire) par la famille.

MERCREDI, pour Charles Ca-
saubon (anniversaire) par M. et
Mme Eugène Lambert.

JEUDI pour Aimé Savoie par
Rosaire Savoie.

VENDREDI par M. et Mme
Lionel ‘Boudreau.

SAMEDI, par M. et Mme Ar-
thur Pâquefte.

VA ET VIENT —

M. et Mme Arthur Gaboury,
MM. Théophile et Noé Gaboury,
M. et Mme Rodolphe Gaboury ain-
si que Mlle Simonne Gaboury de
Montréal, à St-Justin, en fin de
semaine.

* * *

1 M. et Mme Fernand Lemyre de
St-Louis-de-France, chez leurs pa-
rents dernièrement.

% x x
M. et Mme Adrien Bussières et

leur fille Denise à Montréal, di-
manche dernier.

x #* A

MM.Claude Brissette, Arthur et
Elphège Carufel à Chertsey. same-
di.

* 5k *

Mlle Yvette LeBeau est allée à
Montréal, dernièrement.

x x x

M. et Mme Charles-Arlhur Bé-
dard de Montréal, en promenade à
St-Justin. dimanche.

% %*

Mme Cuthbert Mayer séjourne à
Montréal pour une semaine.

x * *

M. et Mme Alfred Thibodeau
sont allés à Montréal. dimanche
dernier.

x *

M. Maurice Clément est allé à
Sanmaur la semaine dernière où
il a bénéficié d’une température de
61 degrés sous zéro.

x x *

M. et Mme Donat Pépin et leur
fils Gilles et leur fillette Claire à
St-Paul l’Ermite à l’occasion du
souper donné par M. et Mme Jo-
seph Pépin. en fin de semaine. As-
sistaient également à cette soirée :
M. et Mme Adem Pépin et leur fil-
lette Louisette, Mme Armand Thi-
bodeauet ses enfants Robert, Vian.
ney, Rolland et Claude.

* *%*

M. et Mme Georges Beausoleil.
M. et Mme Raymond Paquin, ainsi
que M. et Mme Laurent Bergeron
et leur famille de St-Charles-de-
Mandeville, en visite chez M. Paul-
FE, Bruneau dernièrement.

x #* *

M. Raymond Bruneau et sa fa-
mille ainsi que Mlle Thérèse Bru-
neau de Ville St-Michel, de méme
que M. Gabriel Bastien et sa famil-
le de Pointe-aux-Trembles chez M.
Paul-F, Bruneauces jours derniers.

PERDUE —

Mme Henri Casaubon a récem-
ment perdu une montre de dame
dans St-Justin. Une récompense est
promise à la personne qui l’aura
trouvée et la lui rapportera.

REUNIONS —

Dimnche dernier se réunissaient
chez M. et Mme Donat Chevalier,
un groupe de parents et d’amis.
Etaient présents : M. Ludger Boi-
vin. M. et Mme Charles Boivin, M.
et Mme Omer Boivin. M. et Mme
Tsidore Thibodeau, M. et Mme De-
nis Lefebvre, M. et Mme Maurice
Paquette. M. et Mme Denis Ga-
anon, M. et Mme Léandre Thibo-
deau, M. et Mme Joseph Thibo-
deau et leurs enfants, M. Denis
Chevalier, M. et Mme Yvon Che-
valier, M. et Mme J.-Paul Lefeb-
vre, M. et Mme J.-Paul Clément.
M. Jérôme Fhibodeau, Mlle Odette
Gagnon, MM.Gilles et Gérard Che-
-valier, Mlles Liliane, Murielle et

Marie Lefebvre, de Louiseville. M.
Roger Lacoursière de Ste-Angèle
de Prémont, Mlle Françoise Le-
febvre et son ami M. Jos. Lambert,
Mlle Juliette Lefebvre et son ami
M. Paquin de St-Léon, M. Marcel
Lefebvre. Mlle Aline Lafrenière,
Mlle Marguerite Lefebvre, M.
Louis .Chevalier. Mile Mireille
Montigny, MM. André et Gérard
Lefebvre, M. René Chevalier, Mlle
Claudette Boivin, Mlles Rose Che-
valier et Noélla Lefebvre, M. An-
dré et Robert Boivin, Mlles Clé-
mence, Lise et Marcelle Boivin.

Après un bon souper servi par
Mme Chevalier, il y eut beaucoup
de divertissements. Les chants et
histoires ne manquèrent pas d’é-
gayer la soirée. Tous se retirèrent
à une heurc assez avancée empor-
tant un souvenir inoubliable de
cette soirée el remerciant M. et
Mme Donat Chevalier de leur cha-
leureux accueil.

SOUHAIT —

Bonne fête à M. Robert Boivin
qui célébrera son anniversaire de
naissance le 28 janvier. De la part
de ses parents ainsi que de son frè-
re el ses soeurs.

RECEPTION
A ST-PAUL-L'ERMITE —

A l'occasion du Jour de I'An,
M. et Mme Joseph Pépin de St-
Paul l’Ermite recevaient pour le
souper : M. et Mme Hervé Lefeb-
vre et leurs enfants Ghislaine et
son mari et leurs fillettes Carole,
Suzanne. Pierrette et René-Paul de
St-Paul PErmite. M. et Mme Alfred
Lefebvre de Charlemagne, M. et
Mme Bernard Ladouceur et leurs
enfants Claude et son amie. Yvon
et Jeanne de St-Paul PErmite. M.
et Mme Arthur Lefebvre et leurs
fillettes. M. et Mme Dollard Label-
le et leur fils Jacques de St-Paul
I'Ermite. De Montréal : Mme Ar-
mand Thibodeau et ses enfants,
Robert. Vianney. Rolland et Clau-
de, également de Montréal : M. et
Mme Adem Pépin et leur fillette
Louiseite. De St-Justin M. et
Mme Donat Pépin et leurs enfants
Gilles et Claire ainsi que M. et
Mme Joseph Pépin et leurs enfants
Gaston. Jacques, Nicole, Francine,
Bucette.

Il y eut chant, musique et danses
canadiennes et modernes. On se re-
tira à une heure tardive en gardant
un inoubliable souvenir.

LA DEMEURE DE M.
ONÉSIPHORE DALCOURT
est la PROIE des FLAMMES

Sous les yeux de centaines de cu-
rieux, la demeure de M. Onésipho-
re Dalcourt, située sur la rue Royale-
sud à Louiseville, a été réduite en
cendres en moins de trois iicures.

L'incendie a débuté vers ‘9 heu-
res dimanche matin, et lorsque les
pompiers volontaires, sous la direc-
tion de M. Jean-Marie Savoie, sont
arrivés sur les lieux, l'élément des-
tructeur avait déjà percé le toit. Les
pompiers sont demeurés sur les
lieux jusqu'à 11 heures.

La demeure des Dalcourt était
une maison de bois recouverte de
bardeaux d'amiante. Le logement
du bas était occupé par M. Onési-
phore Dalcourt, tandis que son fils,
son épouse et ses deux enfants par-
tageaient le logis du second étage.
-L’incendie-aurait été allumé par

un poêle défectueux. Les dégâts se Fleurette Chevalier, Mlle Anne- chiffrent & plus de $12,000.  
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“La Femme d’aujourd’hui" :
un succès fulgurant !

La nouvelle émission ‘La Fem-
me d'aujourd'hui” n'a pas encore

entrepris sa carrière depuis une se-

maine que déjà cette formule ori-
ginale s’avère l’une des réussites

les plus colossales du genre depuis

les tout débuts de votre poste ré-
zional. Tout le mérite en revient
à la direction de CISO qui a créé

cette formule et aux cing commen-

tatrices qui en ont rendu la réali-

sation possible. T1 s’agit de Mes-

dames Alice Morgan, Rollande

Lessard-Plante, Madeleine Guèvre-

mont, Claire Goulet et Laurette
Boulianne.

Rappelons que chacune de ces

commentatrices se, partagent de

jour en jour les différents aspects
de la vie féminine. Ainsi, le lun-
di, Mme Morgan traite de mode et

de décoration intérieure : Mme

Plante, le mardi, des différentes
organisations féminines, de voya-
ge, d’artisanat ; Mme Guévremont,

le mercredi, de 1'éducation et du
soin des enfants, de puériculture ;

Mme Goulet, le jeudi, de la beau-

té, du développement de la per-

sonnalité, de l’étiquette : ei Mme

Boulianne, le vendredi, de cuisine
et de couture. Ces programmes

sont diffusés tous les après-midis,

de 2 heures 4 3 h. 3

Unediscothèque pour deux cents...

En échange d’un timbre de deux
cents, vous pouvez vous monter

une jolie discothèque aux frais de

CJSO. Cette offre sans précédent,
c'est la Kermesse aux Disques, en

ondes tous les avant-midis à
8 h. 40, qui vous la fait. Claude

Rochon et ses invités tirent cha-

que jours trois lettres du cour-

rier. 11 suffit d’une bonne répon-

se pour faire sauter la cagnotte.

Le problème est simple : une mé-

lodie à identifier. La cagnotte aug-

Le comté de Ber-

thier-Maskinongé

en vedette
Le comté de Berthier-Maskinon-

gé a pris li vedette, en 1956 dans
le domaine de la betterave à sucre
en obtenant le meilleur rendement
à l'acre, 13 tonnes 11, le comté de
Saint-Hyacinthe venant en 2e posi-
tion, avec 9 tonnes 74. Pour la su-
perficie, Saint-Hyacinthe reste tou-
tefois en tête, avec 3,392 acres 21.

Au printemps de 1956, 1587 cul-
tivateurs de la province, répartis
dans 22 comtés, se sont engagés à
cultiver en betterave 8,400 acres de
terre, dont on attendait 80,000 ton-
nes. Or la production n’a été que de
54,855 tonnes 92, car finalement, à
cause du mauvais temps, on n’a en-
semencé que 5,670 acres. La pro-
duction moyenne n’a donc été que
de 9 tonnes 63, une production in-
férieure à la moyenne des cinq der-
nières années, qui est de 10 ton-
nes 73.

 

La diversité des aliments don-
ne de l’équilibre à un régime, lors-
que les Règles alimentaires au Ca-
nada servent à établir la base des
repas. Les suggestions offertes per-
metienl à la maîtresse de maison
de choisir les aliment qui fourni-
ront les protéines, les minéraux et
les vitamines indispensables à la
santé.

 

mente d’un disque à chaque mau-

vaise réponse. Ce qui signifie que

demain matin, vendredi, si d'ici là

évidemment la bonne réponse n’a

pas été tirée du courrier. il y aura

en ouvrant le programme une ca- gnotte de 26 disqueset, en le re-
fermant, une cagnotte de 29 dis-
ques. Tentez vous ‘aussi votre

chance ! ... -

 

      Hé l’ami! Pour

BRASSEE AU RALENTI

AU GOÛT DU QUÉBEC

162F

te remonter

prends une Brading

... la biere robuste!
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AU CONSEIL
CHEVALIERS

Le Comité Exécutif du Conseil
d'Etat des Chevaliers de Colomb
de la Province a tenu, récemment,
sou la présidence du Juge T.-A.
Fontaine, Député d'Etat, une im-
portante assemblée.
Au nombre des officiers supé-

rieurs qui assistaient à cette réu-
nion, en outre du Député d’Etat.
on remarquait le nouveau Secrétai-
re d’Etat, M. René Quesnel, de
Contrecoeur, ainsi que MM. Fabio
Monet, C.R., d’Ottawa, Trésorier
d'Etat, Paul Roy, C.R., de Québec.
Avocat d’Etat, M. le docteur Au-
guste Massicotte, C.D., de Trois-
Rivières, Cérémoniaire d’Etat,etc.,
etc,

Par résolution adoptée à cet ef-
fet, le Comité Exécutif a été dû-
ment autorisé à souscrire à la gran-
de campagne de charité mieux con-
nue sous le nom de “Grand’Corvée
du Cardinal”, qui se tient actuelle-
ment dans le diocèse de Montréal
ainsi qu’à une autre campagne
ayant pour but de porter secours

aux immigrants Hongrois. Comme
on le sait, l’Ordre des Chevaliers
de Colomb a été l’une des premiè-
res associations de catholiques laics
à adopter une résolution de protes-
tation à l’encontre de la persécu-
tion des Russes en Hongrie et à
demander au gouvernement fédéral
d'intervenir auprès de la Ligue des
Nations pour faire cesser au plus
tôt ce régime de violence, de per-
sécution et de déportations massi-
ves.

Le Juge Fontaine a donné com-
munication a ses collègues d’une
très belle lettre reçue de Son Excel-
lence Mgr Maurice Baudoux, ar-
chevêque de Saint-Boniface au su-
jet du magnifique résultat de la
campagne de souscription organi-
sée par les Chevaliers de Colomb
en faveur du Grand Séminaire de
Saint-Boniface, dans le cours de
l'année. Commeonle sait, le résul-
tat de cette campagne de souscrip-
tion a été d’environ un quart de
million de dollars. “Le travail que
vous avez accompli et le succès

os 000% 00000001,POQolrfraieddoadoniontsnisedoadodrolndretratods

Aux abonnés!
L'acquittement de votre

abonnement comporte un
double but: vous n'y pense-
rez plus. et ça nous aidera!
Merci d'y voir.

rirestee

D'ÉTAT DES
DE COLOMB
remporté” dit Mgr Baudoux aux
Chevaliers de Colomb de la Pro-
vince de Québec “sont tout a I’hon-
neur de votre Ordre et illustrent
d’une façon nouvelle L’INFLUEN-
CE PUISSANTE QUE VOUS
POUVEZ METTRE AU SERVICE
DE L'EGLISE ET L’UNITE D’AC-
TION AVEC LAQUELLE VOUS
POUVEZ EXERCER LA CHARI-
TE. La confiance que nous pla-
cions en vous a trouvé dans votre

généreuse réponse a nos appels une
confirmation magnifique.

Nos remerciements profonds,
nous les adressons à tous les Che-
valiers de Colomb de votre Pro-
vince, ainsi qu’aux autres person-
nes qui ont répondu à leurs ap-
pels .. .”

A la suite de ce magnifique hom.
mage, M. le Juge Fontaine a ajouté
que, en réalisant cette tâche subli-
me de former des prêtres en nom-
bre suffisant pour continuer, dans
les Provinces des Prairies, l’oeuvre
des Apôtres, les Chevaliers de Co-
lomb viennent d'écrire une des pa-
ges les plus glorieuses de l’histoire
de la Chevalerie Colombienne du
Québec.

 

Sang nouveau
“Au P’tit Café”
L’'émission Au p'tit café se si-

gnale entre toutes, par l’originali-

té de sa présentation. Elle vise
constamment à offrir un spectacle

jeune, dynamique et entraînant.

Ses animateurs habituels : Do-
minique Michel, Normand Hudon

et Pierre Thériault y sont pour

quelque chose, de même que la
qualité des artistes invités qu’ils

nous présentent chaque semaine.

Mercredi soir, 30 janvier, à

10 h. 30, le P'tit café présentera

un spectacle tout à fait spécial.

On pourrait presque nommer cette

émission ‘figures nouvelles'’ puis-

que la distribution sera composée

uniquement d'artistes qui appa-
raîtront pour la première fois à

la télévision. Dominique Michel

et Normand Hudon (en l’absence
de Pierre Thériault qui nous re

viendra la semaine prochaine),

nous présenteront : Jani Pascal.
diseuse ; Vonny Guillaud, chan-

iteuse ; Germaine Dugas, chanteu-

se ; Hubert Desautels, chanteur

ainsi qu’un groupe de chanteurs

{ danseurs et musiciens syriens sous

! la direction de Georges Sawaya.

Au p'tit café est une réalisation
Francis Coleman.

 
 

 

La moilleure et la plus grosse
des Dodge, offrant plus de

grande marque que toute

autre auto du mêmeprix|

CLÉMENT & FRÈRELTÉE
vous Invite à voir et à

eonduire cette

nouvelle et

puissante auto!

la

la

 

caractéristiques de voitures de

elle offre pourtant les plus nouvelles caractéris-
tiques des plus balles voitures! Une randonnée
suffire, croyons-nous, à vous démontrer que la
Dodge Custom Royal 1957, à nouvelle silhouette
surbaissée, avec suspension Torsion-Aire, trans-
mission automatique 'Torque-Flite et freins à

des autos de la catégorie de prix moyen. Vanes

comme il est facile (st agréablel} de possédee

Conduisex dès aujourd'hui

une DODGE Custom Royal 1937

CLÉMENT & FRÈRE Ltée
TEL. : 8-2701 et 8-2702

DODGE 1957
Custom

ROYAL
    

      

  autos les moins coûteuses,

total, est vrai la plus avant

voir très bientôt. Laissez-nous vous montrez

plus grosse, le plus belle Dodge de toutes!

LOVISEVILLE   

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE
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Maskinongé
MAINSNININANINIINIU

BAPTÊME : —

Le 20 janvier, fut baptisée en
l'église de Louiseville : Marie, Lu-

cie, Jacqueline, fille de M. et Mme

Joseph Pratte (Pauline Grenier)
de Maskinongé. Parrain et mar-
raine : M. et Mme Jean-Baptiste

Grenier de Maskinongé, grands-

parents de l’enfant. Porteuse :
Mlle Germaine Grenier, tante de

l'enfant.

Félicitations aux heureux pa-

rents !

DÉCÈS : —

A Trois-Rivières le 16 janvier

dernier est décédé à l'âge de 69

ans Mme Iréné Lambert, née

Odorsie Ayotte autrefois de Mas-
kinongé. Les funérailles eurent
lieu en l’église Ste-Cécile au mi-

lleu d’un grand concours de pa-

rents venus lui rendre un dernier
hommage. Après le service, la dé-

pouille mortelle fut transportée

par corbillard automobile à Mas-
kinongé où un libéra solennel a

été chanté par la chorale de la pa-
roisse, suivi de l’inhumation.

La famille vous prie d'accepter

l’expression de ses remerciements

sincères pour votre témoignage de

sympathie soit par messes, bou-

quets spirituels ,visites ou assis-

tance aux funérailles. Nos condo-

léances aux familles Lambert et

Ayotte !  À L'HÔPITAL : —

Mlle Pierrette Dupuis fille d
M. et Mme Philippe Dupuis s

journe actuellement à l'hôpit:

Comtois de Louiseville aux fis

d’y subir une intervention chiru
gicale.

Voeux de prompt rétablisse

ment à la malade !

ANNIVERSAIRES

DE NAISSANCE : —

Meilleurs voeux de bonne et
Joyeuse fête de naissance à M

Réjean Clermont de Louiseville

de la part de Carmen de Maski-
nongé.

Joyeux anniversaire de naissan-

ce à M. l'abbé Omer Gaboury, curé

de St-Didace, de la part de ses

frères et soeurs de Maskinongé.

Prompt rétablissement et heu-
reux anniversaire de naissance à

M. Paul Marchand de Maskinongé

de la part de son épouse et de ses
parents.

ANNIVERSAIRES : —

Meilleurs voeux à Mme Honoré

Dupuis qui célèbrera son anniver-
saire de naissance le 26 janvier,

de la part de M. et Mme Louis-Paul
Lambert et de tous ses enfants.

A Mme Emile Croisetière à l’oc-

casion de son anniversaire de nais-

sance le 24 janvier, de la part de
M. et Mme Louis-Paul Lambert.

A notre nièce Diane de la part
de ses oncle et tante, M. et Mme

Louis-Paul Lambert. :

CARNET MONDAIN : —

M. l’abbé Antoine Caron, vicai-

re à Saint-Paulin en visite chez sa
soeur le 17 janvier dernier.

M. Alexandre Lemyre de Jo-

liette de passage dans notre loca-

lité à l'occasion des funérailles de
Mme Iréné Lambert, samedi.

M. Jacques Paillé, courtier en
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L'HOMME BIEN MIS QUI VOUS ENTOURE
2S'HABILLECHE

 

cours de la semaine dernière, pour

affaires.
Mme Jos. Patry, sa fille Car-

men et sa petite fille Rita Morin

-|de même que M. Paul Patry en

voyage à Shawinigan où ils visi-
tèrent des parents, dernièrement.

M. et Mme Stanislas Lefebvre à
Trois-Rivières à l’occasion du dé-

cès d’un parent, le 18 janvier.
M. et Mme Hector Lambert, M.

et Mme Laurent Lemyre, M. Jo-
seph Lambert et sa famille, Mmes
Paul-Emile Ross, Honorius Lemy-

re, et Joseph De Serres au Salon
mortuaire Rousseau à Trois-Ri-

vière à l'occasion du décès de Mme

Iréné Lambert, vendredi dernier,
ainsi que plusieurs autres parents

et amis dont nous ignorons les

noms.
M. Claude Gagnon de Mont-

réal en visite chez ses parents M.

et Mme Angelbert Gagnon, récem-

ment.

M. Roland Gagnon, étudiant à

St-Hyacinthe en visite chez ses pa-
rents M. et Mme J.-A. Gagnon eu

fin de semaine.  

LOUISEVILLE, P.Q.

 

M. et Mme Roger Morin et leurs

enfants de Sorel en visite chez
Mme Ernest Beaulieu, dimanche

dernier.

Mme Léonard Gaboury et ses

enfants de Shawinigan en prome-

nade chez ses parents M. et Mme

Epiphane Dauphinais, ces jours

derniers.

M. Jean-Paul Gagnon et son fils

de Trois-Riviéres de passage chez

ses parents M. et Mme Joseph Ga-
gnon et M. et Mme Gérard Ga-

gnon au cours de la semaine der-

nière.

M. et Mme Jean-Chs Clément et
leur famille de Shawinigan en vi-

site chez leurs parents M. et Mme

Edmond Clément et M. et Mme

Paul Clément en fin de semaine.

M. et Mme Camille Morin et

leurs enfants de Sorel en visite

chez M. et Mme Emmanuel Dé-

ziel, dimanche dernier.

Mmes Alcide Bergeron de St-

Charles de Mandeville et Lazare
Villeneuve de St-Barthélemy en

promenade chez Mme O. Gagnon-

Bergeron.

 

 

 
La Guide PHOTOGRAPHIQUE

  

 

Cette pièce dont les murs sont ornés de photographies familiales inti-
mes a été décorée par M. C. Eugene Stephenson, décorateur de

réputation internationale.

Mettez les photographies de la famille
en évidence

Presque toutes les familles ont,
dans leurs archives, un certain
nombre de photographies prises en
studio. Vous savez bien de quelles
photos nous voulons parler: celles
d'enfants, de graduation, de ma-
riage et d’anniversaire, enfin,
toutes ces photos qui commémo-
rent un événement important dans
la vie des membres de votre
famille.
On avait l'habitude de disposer

sur le dessus du piano ces photo-
graphies qui vous sont livrées dans
un cadre ou un carton. Puis, les
spécialistes en décoration inté-
rieure ont préféré les reléguer
dans les tiroirs ou les boîtes,
Mais depuis quelques années,les

décorateurs ont trouvé plusieurs
façons d’encadrer ces photos des
êtres aimés, et elles sont mainte-
nant un élémenttrès important de
la décoration intérieure.

| Ainsi, on peut mettre une seule
grande photographie ou en placer
deux ensemble. Quant aux plus
Petites, ou peut facilement trouver

de jolis encadrements qui per-
mettent de les grouper de toutes
les façons imaginables,

| Toute la gamme des encadre-

|

d
ments est maintenant si vaste

 

 

qu’il est aisé d'en choisir un d’une
couleur et d’un modèle qui s’har-
monise parfaitement avec le style
de la pièce à décorer. On peut
même en trouver pour les photos
intimes, les agrandissementset les
instantanés destinés à orner les
murs de la cuisine.
L'image que nous avons choisie

pour illustrer cet article, vous
donne une idée exacte d’une des
façons de mettre en valeur les pho-
tos de famille. La décoration inté-
rieure de cette pièce a été faite par
M. C. Eugene Stephenson, prési-
dent national du conseil de l’Insti-
tut américain des décorateurs, qui
signale le fait que l’emploie de
photographies vous permet de
donner à votre intérieur un cachet
tout à fait personnel,
Grâce aux méthodes modernes

qui offrent toute une gamme de
photographies aux couleurs na-
turelles, les portraits sont devenus
un élément important de la dé-
coration intérieure. Suivez notre
conseil, et la prochaine fois qu’un
membre de votre famille se fera
photographier, n'oubliez pas de
placer son portrait bien en évi-
ence.

629F —Jacques Lumière
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belle et présidé par M. le curé E.|mour, Mlle Micheline Hébert et
LA Jacob. son ami Normand Hénault, Mme

° En plus de la partie de cartes, Emilien Hébert tous de Montréal,
Al THEATRE ROYAL |OUISEVILLE Le Courrier ce sera une veillée du Bon Vieux |M. et Mme Dollard Label, M. et

Temps avec chants, orchestre,| Mme Germain Parent, M. et Mme
’ d’Yamachiche sketches, etc., etc. Les Dames or- Roger Gilbert, de Jollette ; M. et

ganisatrices invitent tous les pa-|Mme Emile Gauthier, M. et Mme
mmRené L. Béland Prop, =omoomoo roissiens, les jeunes et leurs amies. Chs-Ed. Michaud, M. et Mme Ju-

Tous seront les bienvenus! lien Desmarais, Mme Octavien Mi-

Ven., Sam., 25 et 26 janvier |de la célèbre série c’est-à-dire “La| ACTIVITÉS DES Des prix de belle valeur seront chaud, Mile Ninon Michaud M.a] FILLES D'ISABELLE : Lucien Michaud, Mlle Irène Mi-
grande Bagarre de Don Camillo i SABELLE : — donnés comme prix de cartes, delchaud, son ami Thommy Stranor

En couleurs et en français, un fest assuré tout de suite d’attirer| Le 30 dé ; consolation et de présence. Soyez! de Charlemagne, M. et Mme Fran-
grand succès avec Fernando La-|des foules heureuses de retrouver| ja Régente sombreornier, pane au ‘Rendez-Vous’ le 8] janvier! çois Lemieux de St-Paul, M. Iré-
mas, un des plus populaires Don |Camillo et Peppone ces amis-enne-| accompagnée des Dames en sou prochain... Qu'on se le dise. née Ladouceur, Mme Laurette

; Juan d’Hollywood et la séduisante mis. Peppone on le sait, est maire| conseil se rendait à l'Hospice Ste- L'organisation, Kuron, M. René-Paul Lefebvre,
om Arlene Dahl. “SANGAREE” film |de son village. Trop peu pour lui.| Anne présenter leurs voeux de M. Michel Lefebvre, M. Normand

qui vous plaira par sa mise en scè-|C'est député qu’il veut être, rien|Bonne Année aux Religieuses de WUMLUNUUUMNUUSUAU re M % me Lucien Tur
urs ne somptueuse, son sujet passion-|de moins. En apprenant cette in-|cet Institut, ainsi qu'aux nom- ne: Pro purrenne, Mme At
nes nant et ses acteurs de premier tention de Peppone, le brave Ca-|breux vieillards pensionnaires... ST-PAUL L’ERMITE M.etMmeThoma Crema.Gas.
che choix. Dans un cadre enchanteur |millo n’en veut croire ses oreilles. Elles lalssérent À chacun, chacune, ton et Jacques Pepin Nicole Fran.

- x ’ un souv “ - . ’ D ad

ses des états du sud à une époque ou |Par tous les moyens, il faut empê-| pans" enir consistant en “Don rawwrnaurusususeswr cine, Lucette Pepin, Claude La-
ne- les pirates écumaient les eaux de |cher cela. S’adressant au Seigneur, eedau aujours aimée ef douceur et son amie Lisette Bé-
me la Georgie un magnifique drame |Camillo l’avertit qu’il ne peut per- out âge, n'est-ce pas ? RÉUNION FAMILIALE : — langer, Suzanne, Pierrette, Joset-
urs d’amour a été vécu. Une vibrante |mettre au loup rouge, animal san-| PROCHAIN WHIST : — ; te, Monique, Colombe Lefebvre,

histoire sentimentale parmi des a-|guinaire, de dévorer ses brebis. ’ manne uz janvier avait eu André Tessier, Yvon et Jean Le-
fils ventures palpitantes et violentes. |Que répondra le Seigneur ? Pep-| C’est dans huit jours (jeudi le rédlaay defamille Suivi douceur.
hez Sangaree” est un technicolor que pone sera-t-il élu député ? Fernan-| 31 janvier prochain) à 8 heures q' ; , .Ga- 1 ; d'une soirée récréative à laquelle Les musiciens étaient : Arthur

vous aimerez. del et Gino Cervi n’ont pas à être|P-M. qu'aura lieu à la salle des étaient présents: Lefebvre, Thomas Clément, Fran-Ga- présentés aux habitués du Cinéma, | Chevaliers-de-Colomb, le whist an- çois Lemieux Germain Parent
ler- Au même programme L'un et l’autre ontcréé des “types” nuel organisé par les Filles d'Isa-| M. et Mme Hervé Lefebvre, M.|Gaston Pepin et René-Paul Le-
tet inoubliables qui sont déjà inscrits et Mme Alfred Lefebvre, M. et|tebvre.

/ Unfilm gai, plein de charme et|à l’anthologie cinématographique. ; Mme Bernard Ladouceur, M. et> d'humour exquis “MON GOSSE 8 graphiq Road. Mickey noone que vous Mme Arthur Lefebvre, M.et Mme| A minuit un délicieux goûter
; . 8| sse 1c1 dans ce| Paul-Emile Tessier, M. et Mme] fut i invités. O épa-Ime DE PERE”avec l’imbattable Jean Au même programme im. i ; Mit au DoillesMauees dumatine Tissier, toujours aussi comique et prog film, il est violent, amoureux,et en|Joseph Pepin tous de Saint-Paul-|rait aux petites heures du matin

et Maurice Teynac qui trouve tou- Un des plus grands succés po- compagnie de Diane Foster il for-|l’Ermite, M. et Mme Roland La-| afin d'assister à la messe. Tous re-

site jours le mot pour faire rire. Avec|liciers, un film dont l’histoire est| P°_ # couple idéal qui font de Sehoeur, M ef Mme Paul Ladou-|merciérent M. et Mme LefebvreDe j 1 LP ‘ ec véridi , cette production un film épatant ceur, de St-Justin, M. Jacques La-| de leur bon accueil et se promet-
cette comédie vous passerez près éridique et racontée exactement d t 'A- yenir l’a rochecle ni tous Pp P comme les aventures s ; autant par ses aventures que par ouceur et son amie Rolande d'A-{tent de revenir l’an prochain.
de deux heures à rire des aventures e sont pas ge

st- toutes aussi drôles les unes que les Ta POLICE EST SUR LES voirEeea ot‘grand Fees
are autres. [S” avecJack Webb, film en| Rooney. POUR VOS DERNIERS DEVOIRS
en technicolor qui vous tiendra en ha- E, ° Joined r 1 NVERS DES ETRES CHERS

on eine du commencement a la fin. A A CONSULTEZ :

Dim., Lun, 27 et 28 janvier Un succès à ne pas manquer! 4 même programme GEO. MARION
-— PY Une distribution insurpassable Rafi aa

D suffi delire ce nom magique Mar. Mer. Jeu. 29. 30. 31 Stewart Granger, Walter Pidgeon SALON Directeur defunérailles Lane
on Camillo” pour qu’aussitot| Mar. Mer. Jeu. 29, 30, janv.jet Robert Newton, tous réunis = ICE D'AMBULANCE

| . » . v . . ?

3 vous vous rappeliez la. joie que pour faire de ce film “LES TROIS Ambulance athe et Saint-Léon
5 vous avez éprouvé à voir les deux| Vous aimez les films d’aventures| TROUPIERS” un succès. Parmi pour I'Hépital Comtois

films qui ont popularisé ce person- violentes en voici un qui vous plai-| des aventures mouvementées se ainsi que pour l’Oxygène à domicile

nage à l’écran. Le théâtre Royal en| ra “LE DESTIN EST AU TOUR-| dessine une i i 1, rue ST-MARC LOUISEVILLE4 oye , ylle amoureuse, qui TY
vous annonçant aujourd hui la| NANT” version française du suc-|donne au film un attrait particu- Téléphone : 8-4375
mise à l’affiche du troisième film|cès américain Drive a Crooked' lier.
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J = GRANDE VEN E D'HIVER =

§ = Toute notre marchandise d’hiver doit être écoulée à prix très réduits =

j = Nous vous énumerons sur cette annonce quelques exemples: 2

4 = PARDESSUS pour dames Pardessus Pardessus E
$ = REG. $12.00 Vente: $7.99 POUR HOMMES POUR FILLETTES | =

3 = a05195he 299 REG. $7.95 ET $6.95 En rent” bas ue =

4 = _ Rég. $7.50, $7.95 Vente: . : =

ne | = REG. $5.95 Vente: $3.99 VENTE: $4se $1.99 - $2.9 - $3.049 =
ar- 3 = eesTIeTISTISTTTTITSTTSTTSSTSeee =

ui £ = QUANTITE LIMITEE DE 4 QUANTITE LIMITEE DE =
08 RL = . 4 . =

. % = Souliers pour dames Souliers pour hommes =
sie E = Talons hauts et cubains ; modèles différents bon marques =

TH 8 = Prixréguliers $6.95 et $7.95 Prix réguliers de$7.00 & $10.00 =
a ë 2 Poss bas que $ 2. 99 pour 34.99 et $5.99 =

i À = 2 Sur tous les patins en magasin, un ESCOMPTE DE 25% sera accordé 3 =

ul 2 = * DE PLUS UN ESCOMPTEDE 10% SERA EGALEMENT ACCORDESUR TOUTES { =

de E = ; LES MARCHANDISES NON-ANNONCEES DANS LA VENTE. 4 =

ot A = Quand G.R. CHRETIEN FAIT UNE VENTE,les prix sont massacrés ; =

de ¢ = ‘PROFITEZDECETTECHANCE, ET PROCUREZVOUS CE DONT VOUS AVEZ BESOIN TOUT EN ECONOMISANT =

us = =

é = G. R. CHRETIEN CHAUSSURES -
ra = Le seul spécialiste en ajustement de la région avec un appareil RAYON-X =
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¢AGE 10

INFECONDE est ma vie

Nest plus pour mon esprit

 
Vers le sourire clair du divin Epicure ;

Le secret de la joie le néant total.

|

| de l’Académie canadienne-française

RunEONANNNP

a

Sterilite
: otage du destin;

Le regard trop lucide épuise toute joie.

La chute du soleil dans le soir qui rougeole

Tout l'homme n’est qu'ordure et la femme calin :

Nos corps tant révérés. bientôt, seront la proie

D'une faune de vers que cette chair s'octrole

Pour un définitif et monstrueux festin.

Mais ce malheur est sain qui pousse l’âme obseure

Dressé sur ce roc de sagesse au fier métal,

On assiste au spectacle. en libres météores.

Dans les cieux dévastés où chantent les aurores.

promesse du matin.

François HERTEL  
 

 
La Guilde PHOTOGRAPHIQUE

 
  

 
Une photographie idéale pour l’album familial,

Un garçonnet

“Un garçonnet et son chien”—
combien de fois avez-vous lu cette
phrase ou en avez-vous vu la pho-
to dans des livres et des maga-

zines? Cette idée possède un
attrait si universel qu’on l’a em-
ployée dans des campagnes de
publicité, pour la réclame de pro-
duits aussi variés que l’assurance-
vie etle linoléum,
Dans la photographie de tous les

jours, les enfants et leurs animaux
préférés comptent parmiles sujets
les plus populaires. On nous a fait
remarquer que les enfants, les
chiens et les chats sont plus sou-
vent photographiés dans une seule
journée que le Grand Canyon
pendant toute une année.

Il est intéressant de noter que,
commesujets, les enfants et leur
toutou offrent une analogie. Pho-
tographiés ensemble ou séparé-
ment, ils marquent beaucoup

d'action. Tour à tour angéliques ou
exaspérants, ils exigent énormé-
ment de patience de la part du
photographe et on les capte à des
niveaux particuliers.

C'est en profitant de ces carac-  

 

 

et son chien

téristiques qu’on peut réussir des
instantanés vraiment supérieurs,
Il n’est pas facile de croquer des
enfants et leur “compagnons pré-
férés” — mais les résultats sont
heureux et l’effort que cela en-
traîne en vaut bien la peine
lorsqu’on obtient l’effet désiré.

Dans bien des cas, on ne réussit
les photos d’enfants et d'animaux
que si l’on se met à leur niveau,
Sans aucun serupule et muni seu-
lement de suçons, de balles ou de
biscuits, le photographe doit être
prêt à cabrioler, à rire et à jouer
avec ses jeunes sujets.

L'enfant et son chien étant tou-
jours animés, votre caméra doit
done être capable de les capter
“en action”, au moment précis où
le bambin et le jeune chat décou-

 
vrent ensemble la chaleur confor- :
table d’une couverture, où le petit
chien se met à gruger la pantoufle
de l’enfant.

Pour faire votre récit, ne comp-
tez pas sur un seul instantané:
prenez-en toute une série.

626F
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d'affaires m
Avez-vous déjà réfléchi à
ce que peui rapporter une

Annonce

régulière
dans votre JOURNAL LOCAL?

98%
de ceux qui ont réussi en affaires le doivent a

   

 

une publicité soignée et faite régulièrement.

POURQUOI ne seriez-vous pas de ceux-là ?

  

EVENTDE MASKINONGE

vous offre les avantages d’une PUBLICITÉ

EFFICACE à des taux raisonnables
 

Demandez notre carte de

tarifs ou notre représentant
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PRESCRIPTIONS
Assortiment complet des produits cosméti-

- ques, Chocolat — Cadeaux pour anniver-

saires. Aussi articles de bébé — Kodak. BERTHIERVILLE

Pharmacie Berthierville
GUY BARRETTE, B. Ph, L. Ph. — Pharmacien - Chimiste

90 FRONTENAC
TEL. : 6-3703

Tous les jours de la

Vendredi:

LIVRAISON GRATUITE DANS TOUTE LA RÉGION
Notre pharmacie est ouverte aux heures suivantes :

Le dimanche : de 10 h. a.m. à 1 heure p.m.

semaine de 9 h. a.m. à 9 h. p.m.
fermeture à 10 h. p.m,   

PROSPÉRITÉ ‘ACCRUE SUR

- LA CÔTE NORD
La Côte Nord devrait connaître

cette année, tout le long du golfe

St-Laurent, une expansion indus-
trielle considérable. C’est là la

prédiction que faisait hier soir à

I'hotel Ritz-Carlton Monsieur D.-
À. Clarke, le président de la Clar-

ke Steamship Company, alors qu’il

s’adressait aux membres certifiés

du club Quart de Siècle, nouvelle-
ment fondé.

“Les nouveaux développements

que l’on constate à Shelter Bay et
Baie Comeau, ainsi que l’expansion

continue des Sept-Iles et de Havre

St-Pierre, donneront aux habitants
de ces régions une prospérité ac-

crue”, dit-il.

“Comparativement a la modes-

te flotte de deux navires qu’elle

possédait à ses débuts, la Maison
Clarke groupe maintenant des ac-

tivités variées, qui vont de servi-

ces d'expéditions par le golfe St-

Laurent aux Iles de la Madeleine

et à Terreneuve, jusqu’à de la pu-
blicité révélant au public les pos-
sibilités qu'elle lui offre et des

constructions qu’elle fait un peu

partout le long de la Côte Nord et

du Bas St-Laurent. Au fur et à

mesure que ces régions importan-

tes du Québec se développent, nous

augmentons nos opérations au mê-

me rythme.

Des services qui remontent à 1920

“Les premières activités de la
Maison Clarke remontent à 1920,

le trafic des marchandises consti-

tuant ses débuts. Un an plus tard,
elle se transformait_en compagnie

de navigation à vapeur et formait

les éléments d'une flotte de com-

merce avec deux navires. La mê-

ne année, nous lancions aussi une

compagnie de pêcheries, la Labra-

dor Fisheries Ltd., et nous fui-
sions l'acquisition de notre pre-

mier magasin, aux Sept-Iles.

D'autres établissements com-
nerciaux suivirent plus tard, l’un

aux Trois-Rivières et l'autre à
Havre St-Pierre.

L'an 1929 voyait pour la pre-

mitre fois dans l’histoire de ces

régions un service de transport

fonctionnant régulièrement l’hiver

de Pointe-au-Pic à Havre St-Pier-
re et Anticosti, Bien avant l’avè-

nement du transport par les airs,

les navires Clarke constituaient

l'hiver le seul mode de transport

pouvant relier les habitants de la

Côte Nord au monde civilisé.

‘Vers 1930, les automobilistes
pouvaient se rendre de Rivière-du-

Loup à St-Siméon et de Matane el
Rimouski vers la Côte Nord’, con-

tinna Monsieur Clarke.

Services vers les

Antilles Anglaises

“Le bâtiment ‘New Northland’,
que nous avions acheté en 1926

pour le transport des passagers et

des marchandises entre Montréal,
la côte de la Gaspésie et Corner

Brook, Terreneuve, était transfé-

 
 

Il se vendra plus de
Dodge ‘57 que de n‘im-
porte quelle autre mar-

que dans le comté de
Maskinongé.

Clément &
Frère Ltée

DODGE — DE SOTO

Tél. : 8-2701 et 8-2702
LOUISEVILLE, P. Q.  
 

  
 

 

ré au service des Antilles Anglai-

ses, au cours de l'hiver de 1932. A
cette occasion, il transportait dans

ses flancs tout le matériel qu’il
fallait pour constituer une Exposi-

tion Canadienne, commanditée par
Clarke, afin de promouvoir et dé-

velopper le commerce entre le Ca-

nada et les Antilles.

“Au cours des hivers de 1935-
1939, le ‘New Northland’ fit la na-

vette réguliérement entre Miami

et Nassau. Un autre navire a pas-
sagers, le ‘North Star’, entra aussi

en service, en 1938 et 1939, et fit

des croisières l'hiver entre Miami,

Haïti, la Jamaïque et Cuba. Du-

rant l’été, ce navire à turbine aug-

menta l'intensité du service dans

le Saint-Laurent, ces croisières
exerçant avant la guerre une gran-

de attraction sur les touristes a-
méricains et canadiens, rappela
également Monsieur Clarke.

Expansion d'après-guerre

“Puis, ce fut la guerre. Les of-

ficiers, les hommes et les bateaux

de la Clarke furent tous mobilisés,

opérant sous les ordres des ami-

rautés britanniques, canadiennes
et américaines.

“Dès la fin de la guerre, Clarke

reprit ses services de cabotage
dans le golfe et Terreneuve. Des

bâtiments neufs furent achetés et

Clarke intensifia également ses

activités sur terre, alors que les

travaux d’exploration sur la Côte

Nord se transformaient en expan-
sion industrielle.

“La Clarke Steamship Compa-

ny et ses compagnies affiliées ex-

ploitent des services réguliers de
transport des marchandises de

Montréal et Québec à la Côte Nord

du Bas Saint-Laurent, des Iles de
la Madeleine et de Terreneuve.

Leurs vaisseaux transportent éga-

lement les automobilistes durant

l’été entre divers points des Côtes
Nord et Sud.

Le prochain Salon...
(suite de la lére page)

ruraux exclusivement. Commandité

parl'Association Holstein du Qué-

bec, avec en prix une génisse en-

registrée.

3 — Un concours d'industrie

laitière, pour concurrentes délé-
guées par les clubs régionaux de

l'Association Holstein du Canada,

section du Québec. Chaque soir.

du 11 au 15 février inclusivement,
il y aura remise de $140 en prix

(au total $700.)
4 — Un concours de poussins

d’un jour, pour couvoirs coopéra-

tifs et privés. Remise de divers ru-

bans.
5 — Un concours de danses

folkloriques, pour groupes repré-

sentatifs, sous les auspices des

Cercles de Fermières. Les 9, 12 et
13, remise chaque soir de $125,

avec en plus, le 13, un trophée
“champion provincial”. |

6 — Un concours littéraire, ;

pour jeunes gens et jeunes filles

groupés par catégories collégia-

les. Remise totale de $240.

7 — Un concours de connais-

sance agricoles, oral et par corres-

pondance, avec remise de 15 bour-;

ses de $80 chacune et de 20 tro-

phées.

 

Joseph Mercure
MARCHAND de NOUVEAUTÉS

Assortiment considérable et
variété dans tous les départe-

ments à des prix très modérés  SAINT-BARTHELEMY, P.Q.    

8 — Enfin, une enquête-con-
cours sur la famille terrienne de
l’année, sous les auspices de la

Fédération Saint-Jean-Baptiste du

Québec. Concours national, avec

remise de $200 à la famille lau-
réate ; de plus $100 sont alloués

pour la rédaction définitive de la
monographie de cette famille.

Tous ces prix et trophées seront
remis officiellement par le Salon

et présentés par les représentants

des commanditaires de ces con-

cours, en séance solennelle diman-
che le 17 février, à 3 heures p.m.,

au Palais du Commerce, rue Berri,

Montréal.

On sait que plusieurs associa-

tions agricoles profitent de cette

huitaine nationale de l’Agriculture

pour tenir leur réunion annuelle

dans la métropole. Cette année, le

plus important de ces congrès sera

sans doute celui de l’Association

des Eleveurs de bovins de race

Ayrshire du Canada, dont les as-
sises auront lieu à l’hôtel Shera-

ton-Mont-Royal, le 15 février.

À L’APPROCHE DU MA-
RIAGE DE STAN LABRIE

TH y aura de la comédie, du lou-

foque, presque du vaudeville à la
prochaine émission la Famille

Plouffe, mercredi 30 janvier à

8 h. 30 du soir.

On sait que Stan Labrie a an-
noncé dernièrement son mariage

avec Rita Toulouse No 1. En pre-

nant toutes les précautions pour

que le héros n’en sache rien, O-

vide et ses frères veulent organi-
ser la traditionnelle soirée d’en-

terrement de vie de garçon. Mais

Stan est souvent plus futé qu’il

n’en a l’air ; aura-t-il des échos
de la fête et des coups pendables

qu’on lui prépare sûrement ?

C’est ce qu'on apprendra lors

de cette prochaine émission de Ia
Famille Plouffe, une réalisation de

Guy Beaulne.

 

VRAIMENT
Quoi que son avenir personnel

puisse subir dans le champ poli-

tique, Sir Anthony Eden s’est af-

fiché en quelque sorte comme le

diplomate de 1956 qui, pour Ja

deuxième fois dans sa carrière, a

refusé de s'engager sur la route,
aussi périlleuse que séduisante, du

compromis avec l’ennemi, de l’a-

paisement d'un advergaire fermé

totalement à la voix de la raison.
Car l’intervention franco-britan-

nique en Egypte aura été la seule

arme qui ait pu déjouer les efforts

du Soviet russe d'exercer son in-
fluence néfaste sur ce territoire

d’une importance stratégique si
capitale. La Société des Nations

aura donné, en fin de 1956, un

spectacle de faiblesse d'inefficience

qui n’a pas échappé plus au Pape

qu’au reste des observateurs au-

torisés du monde entier. Pourquoi

cette colère universelle devant l’a-
gression n’est-elle pas canalisée en

une seule force par les nations oc-
cidentales, par les gouvernements

de l'Ouest, s’est demandé le Saint

Père, tout récemment, en appelant
les pays chrétiens à une croisade,
ni plus ni moins, ‘‘afin de défen-

dre les valeurs absolues de 1'hom-

me et de 1a société”.

* ok *

En général, l’économie dirigée

crée de la dissatisfaction partout
où les tenants de l’industrie libre
ont dormi aux aiguillages. La bu-

reaucratie, qui méme les Parle-
ments par le bout du nez est si

bien implantée qu’il faudra bien

des anndes avant de la déloger des

places fortes du paternalisme. Le

fonctionnarisme, même s’il s’a-

perçoit qu'il nuit à un pays, se

cramponne aux rênes qu’on lui a

mises dans les mains. Du jour au lendemain, on ne sort pas des my-

riades de détenteurs de ronds-de-
cuir et de fromages. Une fausse

idéologie économique persistera
après la disparition du régime mê-

me qui l'aura favorisée. Le mal
aura opéré bien plus rapidement

que le remède, pour le plus grand
dam du corvéable.

x x x

Un péril de la route -— un des

plus menaçants — consiste dans

l'absence de feux rouge à l'arrière

des véhicules, le soir On sait que
sur ce rapport les camionneurs
sont de beaucoup les principaux

coupables. Nos routes sont encom-

brées de lourdes voitures de rou-
lages qui manquent non seulement

de phares rouges mais même de
simples réflecteurs. Les esprits in-

quisiteurs se demandent bien pour-
quoi la police de la route ne sévit

pas plus rondement contre la lé-

gion des camionneurs qui circu-

lent, le soir, sur nos routes, sans
lumières rouges d'arrière ou en-

core qui éteignent tous leurs feux

quand ils ont à s'immiobiliser sur

le bord de lu chaussée. Il est déjà
assez difficile de maintenir une

auto sur une chaussée glacée sans

avoir à freiner soudainement de-
vant l'apparition d’une vanne ou

d’une remorque dont aucun phare

ne décèle la présence !

x #% *

Madame de Girardin raconte

l'amusante histoire que voici :

“Un jeune Anglais, rencontré en

Italie, se plaignait amèrement de

l’irrégularité des verbes français

qu'il apprenait. ‘Le verbe aller,

disait-il, est impossible”. Mon

Dieu, que nous avons ri quand il

s'est mis à nous le réciter. Un
voyageur, qui se donnait pour maî-

tre de langues le lui avait appris

ainsi: “Je vais, tu viens, il sort,

nous partons, vous rentrez, ete.”

— Quelle irré “guioularité !'" s’é-
criait l'Anglais. Et nous de rire

comme au jeune âge, et lui de re-

commencer sa conjugaison labo-

rieuse. Nuos n'avons jamais eu le
courage de le détromper”.

 
 
 

 
 

POUR NOUS POINT D'HIBERNATION !

APPUYEZ LA CAMPAGNE DEMPLOI D'HIVER
DE VOTRE LOCALITE   
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Au service des malades de L'HÔPITAL

 

Colette Gonneville
infirmière graduée

Lucette Pagé

gaïde-bébé-graduée

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

CHÂTEAU de Berthier

 
Mme Genest (Doris Roberge)

garde-auxiliaire-graduée
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OFFICES DE L'ÉGLISE,

SEMAINE DU 27 JANVIER : —

LUNDI, 6 h: 30. niesse pourl'à-
me d'Ed. St-Louis, par Centre-

Social de Trois-Rivières.

7 heures, messe d'actions de

grâces par deux bienfaiteurs.
MARDI, 6 h. 20 messe pour pa-

rents défunts de Chs-Bd. Paquin.
7 heures, messe pour parents

défunts de M. et Mme Alphonse
Béland.

MERCREDI, 6 h. 30, messe pour

l'âme d'Alfred Gagnon, par sa

fille Raymonde.

7 heures, messe pour parents

défunts de M. et Mme Alcide Pi-
chette.

JEUDI, 6 hh. 30, messe pourl'â-

me de Mme Ferd. Lupien, par

Raymond G. Lafrenière.

7 heures, messe pour parents
défunts de la famille Juneau par
Mme A. Mousseau.

VENDREDI, 6 h. 30, messe en

l'honneur du Sacré-Coeur, par les

parolssiens.

9 heures du soir, messe basse

SAMEDI, 6 h. 30, messe pour
l'âme d’'Evariste Lessard par la

Ligue du Sacré-Coeur.

7 heures, messe pour l'âme de
J-O. Lessard, par la Ligue du

Sacré-Coeur.

LAMPES DU SANCTUAIRE

SEMAINE DU 27 JANVIER : —

La première, par Yvette Belle-

mare ; la seconde, par un parti-
culier ; la troisième, par René-P.

Paquin.

CONFESSIONS : —

A l’occasion du premier vendre-

di du mois qui arrive le premier

février, il y aura des confessions
tous les matins, jeudi le 31 cou-
rant à 7 heures du soir ; vendre-

di après-midi à 3 heures, et ven-

dredi soir à 7 h. 30. Il y aura éga-
lement confessions aux écoles.

| COMMUNION DES LIGUEURS:—

La communion mensuelle des

membres de la Ligue du Sacré-
Coeur aura lieu dimanche, le 3 fé-

vrier. Avant la messe basse de
{ h. 30 récitation du Petit Office du premier yendredi du mois. au Sacré-Coeur.

CHANDELEUR : —

Dimanche, 3 février, bénédiction

des cierges, ce jour étant la Pu-
rification de la Sainte Vierge. Que
tous se procurent des cierges pour

faire bénir et emporter dans leurs

familles. Et comme accomodation

il y aura des cierges à vendre au

presbytère et à la sacristie, di-
manche matin.

LINTONVINAWINNTWIT

St-Edouard
VIIWIVUSINIVIVONITWINNT4

PARTIE DE CARTES : —

Samedi, le 9 février à 8 h. 30

p.mm. le cercle de l’U.C.F. donnera

une partie de cartes au profit de

l’église de Saint-Edouard. Comme
par le passé, les cadeaux seront

nombreux et variés. Invitation cor-
diale à tous!

RÉUNION DES CERCLES
LACORDAIRE ET

JEANNE D'ARC : —

Vendredi soir à 7 h. 30 à la

salle du couvent aura lieu la réu-

nion des cercles Lacordaire et

Jeanne d'Are. Tous se doivent

‘d'être présents.
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Grande Vente de Janvier
au Salon de SHourrures & Morin Gnrg.

Venez voir ce que nous vous
TION GENERALE DE 25%
MANTEAUX. Nous avons u
de manteaux de :

CASTOR
MOUTON GRIS

uni ou garni de saphir
MOUTON NOIR

uni ou garni de vison

CHAT SAUVAGErasé
RAT MUSQUEpeaux allongées $370.00
RAT MUSQUEdos du nord

RAT MUSQUE
flancs naturel 1ère qual

SEAL FRANÇAIS (Lapin teint)
garni de vison

PATTES DE MOUTON uni ou
garni de vison japonais

Le nombre étant limité, il ser
retarder à venir faire

Avec un léger acompte nou
votre manteau de côté jusqu'au temps désiré.

Salon & Morin Gnrg.

   

—_— TEL.: 8-4524 _
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JEUDI, LE 24 JANVIER 1957.

L’ASSURANCE-CHÔMAGE
1
‘‘

i

‘ble obscur,

i Commission d'assurance-chômage

Q. — J'ai égaré mon livret d'as-

 surance-chômage, qui contenait,

des timbres à l'égard des dix der-

niers mois. Je crois comprendre

“qu'il m'est. impossible, sans ces

Que puis-je faire, duns les cir-

{ constances ?

R. — Signalez le fait à votre

bureau local, qui vous fournira

des formules à remettre à vos em-

ployeurs pour faire reconstituer

l'état de vos contributions. C'est à

vous de vous présenter chez les

employeurs en question et de re-

tourner ensuite les formules rem-

plies.

Q. — Je retirais de l’assurance-

chômage, mais j'ai entendu parler

d'un emploi, dans lequel je croyais

pouvoir commencer lundi dernier.

J'ai fait parvenir au bureau local

mon rapport hebdomadaire pour

la semaine de chômage précédente.

Mais en me rendant au travail lun-

di, j'ai glissé et me suis brisé la

jambe, ce qui fait que j'ai quatre

semaines à passer À l'hôpital.

puis-je toucher des prestations ?
R. — Oui, à moins que vous ne

soyez exclu pour d'autres motifs.

Q. — Il m'est arrivé un accident

au travail, et jusqu'à récemment

je touchais des prestations de ma-

ladie en vertu d'un plan d'assu-

rance-groupe. Je pourrai, une fois

rétabli, reprendre mon ancien em-

ploi, mais cela ne sera pas avant

quelques mois. À l’heure actuelle,

je serais capable, et heureux, de

faire du travail léger. Ai-je droit

à des prestations ?

R. — Si vous êtes capable de
travailler, disposé à le faire, et

que vous remplissez les autres exi-  

OU LE PLACEMENT!
Nous publions sous la présente rubrique des questions concernant

l'assurance-chômage et le placement ainsi que les réponses données par

la Commission d'assurance-chômage.

Si un point en particulier touchant l'assurance-chômage vous sem-

n'hésitez pas à adresser votre question au bureau de la

: 860, Ste-Elisabeth, Louiseville.

Nous vous en communiquerons la réponse sous la présente rubrique.

gences, vous avez droit aux pres-

tations.

Q. — Ma fille se marie. Com-
ment doit-elle s'y prendre pour

faire inscrire son nouveau nom, ’ ; ; ;. |
pidces, d'obtenir des prestations.’ |, yiyreq d'usurance ?

R. — Qu'elle envoie le livret au

bureau local, en demandant qu’on

fasse les changements nécessai-

res.

Q. — Je suis célibataire et je

partage un appartement avec ma

tante, qui est veuve et sans reve-

nu. Si je perdais mon emploi, au-
rais-je droit à des prestations au

taux le plus élevé ?

R. — Oui.

Q. — Je suis charpentier, et

j'exerce mon métier depuis 15 ans.

J'ai perdu mon emploi récemment,

et je touche actuellement des pres-

tations d'assurance-chômage. On
m'offre un emploi de concierge qui

me rapporterait environ $20 de

moins par semaine que ce que je
gagnais dans mon métier. Per-

drai-je mes prestations si je refu-
se l'emploi de concierge ?

R. — Il vous est accordé un

temps raisonnable pour chercher

du travail dans votre métier régu-

lier sans perdre vos prestations.

Si après ce laps de temps vous

n'avez encore aucune perspective

de trouver du travail dans votre
spécialité habituelle, vous devez

alors accepter tout emploi conve-

nable qui s'offre. Si vous refusez

de le faire, on peut à partir de ce

moment vous exclure du bénéfice

des prestations, du fait que vous

cessez par votre refus d’être dis-
ponible pour un autre emploi con-

venable.

 

  

JAMAIS AUPARAVANT
une bière n'a monté si haut,

si rapidement dans l'estime du public
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JEUDI, LE 24 JANVIER 1957.

  

par GERARD MENVU

Lu dans une édition de ‘la Presse’ de
la semaine dernière : La police signale
qu’une centaine de ‘’bodgies” et “widgies’’
— l'équivalent australien de nos jeunes dé-
linquents — ont récemment envahi une
maison de la banlieue de Melbourne pour
s‘y livrer, pendant cing jours, “à une
orgie de destruction, d'ivrognerie et de
sexualité’, aux accents du “rock n' roll”.

Les propriétaires de la maison, sise à
Pascoe Vale, à 7 milles de Melbourne,
passaient leurs vacances ailleurs, Ils sont
revenus pour constater des dommages et
des vols évalués à $2 000.

Tous les matelas qui se trouvaient dans
la maison avaient été rassemblés dans le
vivoir pour faire un lit communautaire. Des
voisins ont raconté à la police qu'ils étaient
trop effrayés pour dénoncer cette baccha-
nale, par crainte de représailles.

La maison de six pièces appartient à
M. et Mme lris Rose, qui y vivent norma-
lement avec leurs quatre enfants. Toute la
famille était en vacances de Noel quand
les actes de débauche et de vandalisme se
produisirent.

Des voisins ont relsté quelque peu cette
hallucinante orgie en affirmant avoir en-
tendu pendant cinq jours et sans interrup-
tion le déchainement du “rock n’ roll”.

Quant à la police, elle révèle que 20
poulets et canards appartenant à la famille
ont été tués et ‘“bouffés’’, leurs têtes gi-
sant partout dans les chambres.

Parmi les objets manquants, on note la
disparition d’aliments pour une valeur de
$80, d‘une machine à coudre portative, de

50 disques, de vêtements, de bijoux et
d'argenterie. Murs, draps, tapis et meu-

bles ont été saccagés.
(N.D.LR.) — Heureusement que ce grou:
pe là n’émigrera pas chez-nous !

°

CHAMPION COUREUR

Adrien : Je viens justement de recevoir
une lettre de mes parents. Il parait qu’un
de mes cousins, en tombant, a brisé une

bouteille de térébenthine, dans la poche
arrière de son pantalon !

Jules : S‘est-il blessé gravement ?
Adrien : On ne saït pas. Aux dernières

nouvelles, on ne l‘avait pas encore rattra-
pé ! .

e
Humour.

On parle sur la plage d'un grand ma-
riage prochain.

Est-il riche ? demande quelqu’un.
——Cousu d'or. Et elle de son côté, appor-

te d'ailleurs aussi beaucoup d’argent.
—Alors, ce n’est pas une alliance, c’est

un alliage !
: .

ll s'agit d'y penser !
— Quand il neige, disait quelqu'un à

son ami, il en tombe plus dans mon jar- 

Us[SS?
din que dans celui du voisin.
— Mais comment cela est-il possible, de

reprendre le copain, interloqué.
— C'est, de répliquer le premier, que

mon jardin est plus grand.
°

En furetant un hebdo,j'ai trouvé les dé-
finitions humoristiques suivantes :
Amour : Un lion aux griffes de velours.

°
Argent : S'il n’y en avait pas, le sno-

bisme ferait faillite.
°

Avoine : Ce qu’un cavalier mange quand
il n’a pas assez de foin pour épater sa
blonde. ’

°
Baiser : Une usine de microbes ouverte

à l’année !
°

Carriole : Sorte de sanatorium ambulant
que les amoureux utilisent pour se gonfler
les poumons loin des yeux du chaperon.

°

Coffre-fort : La clé qui ouvre aux ban-
dits les portes du pénitencier.

°

Mariage : Pour les acteurs, le commen-
cement du divorce.

°

Lait : La meilleure boisson sur terre.
Quand l’homme atteint l’âge de raison, il

cesse d'en boire.
e

Patriotisme : Une vertu qui manque de
vitamines,

°

Pilules : Le principal gagne-pain des dis-
ciples d'Esculape.

e

Pudeur : Un mille-pattes qui boite sou-
vent.

. e

LE TRAIN DE BANLIEUE

Ce train roule avec une sage lenteur.
Un voyageur émet des récriminations à ce
sujet chaque fois que le garçon passe dans
son compartiment. Après deux ou trois
fois, l'employé perd patience et déclare :
— Ecoutez, monsieur, si l‘allure de ce

train ne vous convient pas, vous pouvez
toujours descendre et continuer à pied.
— Oh non ! Il n’est pas nécessaire que

j'arrive avant votre train, fait l’autre froi-

dement.
°

MARIAGE D'AMOUR

Deux amies en étaient aux confidences.
— Moi, dit l‘une, je puis affirmer que je

suis tombée amoureuse de mon mari, la
toute première fois que je le vis. Je men
souviens comme si c’était hier ; je me pro-
menais avec mon père, quand soudain, il

s'arréta ot me dit : “Tu vois ce monsieur,
hé bien, il gagne $20,000 dollars par an”.

 
 

Louiseville, lieu ordinaire

AVIS D’ASSEMBLÉE
Mercredi, le 13 février 1957, à dix heures de

l‘avant-midi, se tiendra au Palais de Justice de

générale annuelle des membres de la Compagnie

d'Assurance Mutuelle contre le feu, du Comté de

Maskinongé, pour l’année 1957.

Réginald CARON, Président.

B. Bélanger, Sec.-Trés.

des séances, l’assemblée

 

  

 

ROUTE.NATIONALE No 2

EN ROUTE POUR MONTREAL, ARRETEZ A LA

Station B A e Giroux & Frères, prop.

 

 

 

BERTHIERVILLE
 

Il nous fait plaisir d'informer la population que notre
local “STATION B-A’’ est maintenant ouvert au public.
Nous nous efforcerons de donner le meilleur service au
public et sollicitons votre clientéle pour toutes réparations
générales de mécanique, troubles électriques, freins, tune-
up de moteur, changement d’huile, graissage, lavage, et
enfin tout travail de mécanique en général.

  
   Unevisite vous convaincra du service que nous pouvons vous donner.

Nous vous assurons d'avance que vous serez satisfaits.

Station B À e Giroux & Frères, prop.
ROUTE NATIONALE No 2

 

BERTHIERVILLE

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

LUNA

St-Léon
NINININININININININA

ÉLECTIONS LACORDAIRE : —

Les Cercles Lacordaire et Ste-
Jeanne d'Arc ont tenu vendredi
dernier, leur assemblée annuelle
sous la présidence d'honneur de

Monsieur le curé J.-Eugène Lamy,

aumônier des cercles. Après lectu-
re des minutes, il y eut élection

du bureau de direction pour l'an-
née 1957,

M. Maurice Lambert, président

régional qui assistait à cette as-

semblée fut nommé président d'é-
lection et Mlle Cécile Coulombe,
secrétaire.

Le résultat des élections est le
suivant : Présidente : Mme Ger-

main Boulay, réélue pour un 2e
terme, vice-présidente, Mme Clau-

de Bastien, réélue ; Président : M.
Lucien Carufel, réélu pour un 2e

terme, vice-président : M. Germain
Boulay, réélu. Les conseillères sui-

vantes ont été choisies : Mlles Béa-

trice Bergeron et Jeannette Des-

chênes. Secrétaire : Mlle Cécile
Coulombe.

Les conseillers sont MM. Ber-

nard Auger, Claude Bastien et Al-

phonse Labonne, trésorier, M. Lio-
nel Lesage.

H y eut forum et partie récréa-

tive. Plusieurs cartes d'adhésion

au cercle ont été signées à cette
occasion.

À L'HÔPITAL : —

Prompt rétablissement à Mme
Réal Pelletier présentement à

l'Hôpital St-Joseph des Trois-Ri-

vières. De la part de son époux et
de sa petite fille.

CARNET SOCIAL : —

M. Charlemagne Deschênes nom-
mé récemment président régional

des cercles Lacordaire et Sainte-
Jeanne d'Arc pour les paroisses

St-Paulin et St-Alexis, recevaient

dernièrement la visite de M. l'ab-
bé Bernardin Auger, aumônier
diocésain et de M. Edmond Casau-
bon président diocésain des dits
cercles.

M. Gérard Martin, secrétaire de
la Société des écrivains canadiens

de Québec, en visite chez Mlle Cé-
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cile et M. Georges Laperrière, di-
manche dernier.

M. et Mme Benoît Paillé de

Montréal de passage chez M. et
Mme Alcide Paillé et M. et Mme
Richard Béland récemment.

Mme Arthur Auger de la Pointe

du Lac en visite chez M. et Mme

Omer Auger dans le courant de la
semaine dernière.

M. Armand Fleury, C.H.C.S., de
passage à Shawinigan Falls et
Grand'Mère, dernièrement.

M. Oscar Milot de Chibaugamau

et M. Ephrem Milot des Trois-Ri-
vières rendaient visite dernière-

ment à M. et Mme Bernardin Mi-

lot.

UNUIRUINIIWRURUNURNAMIWNA

St-Didace
RUUTWIRTSWTWI

NOUVEAU MARGUILLIER : —

Monsieur J.-W. Desrochers a été
nommé marguillier en remplace-
ment de M. Ed. Pichette, sortant

de la croisade de plusieurs pa-
roisses environnantes. De Saint-

Didace étaient présentes : les Re-
ligieuses avec Milles St-Cyr, Lise

Hubert, Lise Allard, Suzanne Mar-

cil et Renée Dubuc.
Toutes furent enchantées de

leur voyage qu’elles trouvèrent

très intéressant.

PROMPT

RÉTABLISSEMENT : —
Aux deux fillettes de M. Eucli-

de Allard, dernièrement revenus

de l'hôpital St-Félix.
A M. Darius Sarrazin à la suite

d’un cours séjour à l'hôpital St-

Félix également.
A M. P. Falardeau qui nous

quittait pour l'hôpital, dernière-

ment.

VA ET VIENT : —
MM. Ernest Hubert, Charlema-

gne Hubert et Léo Hubert sont re-

venus d’un court séjour aux Etats-

Unis.
M. et Mme Roger Beausoleil de

Montréal de passage dans leur fa-

mille. de charge. Le banc d'oeuvre se

compose donc maintenant de MM.

Israel Brissette, Eugéne Lafond

et Wilfrid Desrochers.

REUNION : —

À L'HÔPITAL : —

Meilleurs voeux de prompt ré-

tablissement à Mlle Lise Paquin
actuellement hospitalisée à Salnt-
Joseph des Trois-Rivières, de la A Shawinigan, samedi dernier, avait Ileu une réunion d’âpôtres

part de son amie Jeannine de Mas-

kinongé.
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LES VOIX
ROMA MISSION

P. O. Roma, Basutoland

Le 20 novembre, 1956.

Chers amis de missionnaire,

Comme par le passé, à cette é-
poque-ci de l'année, j'aime à vous

adresser quelques lignes vous di-

sant ce qui se passe au Basuto-

land, pays que vous aimez. Ces li-

gnes je les adresse d’abord à tous

ceux qui me connaissent : pa-

rents, bienfaiteurs et amis. Et si
par hasard elles devaient tomber

entre les mains d’'inconnus, qu’ils
n’en scient pas offusqués puisque

Je les considère déjà comme des
amis. Dans l'Eglise de Dieu il n'y

a pas d'étrangers, nous sommes

tous frères dans le Christ-Jésus.

C'est la mi-novembre. La pluie

bienfaisante des derniers jours a

adouci le sol que les mois de 1'hi-

ver et de sécheresse ont durci.
Aux premiers signes de l'aurore

matinale la voix dès bergers se
fait entendre dans les champs.

tantôt inonotone, tantôt plus di-
recte. C’est que la saison printa-

nière en est déjà vers son déclin

SECTIONDES PETITES ANNONCES
Il y a quelque chose pour vous dans les annonces classées I

LOINTAINES:
et que les 4, les G boeufs tirant la
charrue sont restés de nature len-
te, très lente même, se préoceu-
pant peu du lendemain ...

Oui, les bergers labourent alors

que leurs frères aînés ou leurs pa-

pas sont partis à l’étranger en

quête du gagne pain dans les mi-

nes d’or, de diamant ou de char-

bon. Quand on est noir on semble

être né et mis au monde pour du

pain noir. La vie dans ces souter-
rains à 6 et 7000 pieds n’est pas

facile, allez ! Et les salaires n’y

sont pas généreux : 50 à 75 cents
par huit heures de travail. C'est

tout de même quelque chose et le

noir s’y résigne facilement.

A l’école on y sent la vie pé-
tillante de la jeunesse parvenue au

terme d'une année scolaire. Après
les examens, quelques semaines e

repos au foyer, de vie au grand

air, de liberté, voilà bien quelque

chose d’intéressant à convoiter. Et

ne plus avoir à parcourir matin et

soir 3, 4, 5 et six milles, ne plus

entendre les réprimandes d’un pro-
fesseur peu indulgent, etc., il y a
bien de quoi réjouir le coeur d’un

petit ou d’une mignonne mosotho 
aimant et l’étude et le repos. Le

repos, quel repos l'attend-il bien?
Dernièrement je demandai à un

groupe de ces enfants parmi les

plus avancés : ‘‘Que ferez-vous au
cours des vacances ?” Bt la plu-

part de me dire : ‘Nous allons
travailler. Si nous ne travaillons

pas vous ne nous verrez pas ici

l’année scolaire, car moi, je n'ai

plus de robe, ou bien de culotte.

etc. Et les livres ? 11 faut bien se

les procurer ... Et pour eux tra-

vailler à cette époque-ci de l'an-

née veut dire prendre une pioche

et cercler le champ de mais de la
famille d'abord et ensuite celui du

voisin moyennant une inodeste 1ré-

tribution de 20 sous par jour.

Avec les vacances s’annonce aus-

si pour eux en plus de la fin d’an-

née la grande fête religieuse de

Noël. Le noir chrétien l’aime beau-

coup cette fête. Elle semble mettre

sa foi et son imagination en éveil,

elle lui prend le coeur. En plus du

sens chrétien qu’elle lui donne, ou

peut se demander si elle n’éveille

pas chez lui le souvenir des fêtes
nocturnes païennes de jadis dont

il était si friand. si épris et qu’il

regrette bien un peu probable-

ment. Par contre le jour de l'an,

le premier de l’an n’a pourlui au-

cune signification particulière, il
ne lui dit rien, si peu habitué qu'il

est à suvre un calendrer!
 
 

CORSETIÈRE DIPLÔMÉE
MME BERTHOLD LEMAY a le

plaisir d'informer ses amies et la

population de St-Alexis-des-Monts

qu’elle est maintenant corsetière

diplômée et représentante “NU

BONE”. Une visite est sollicitée.

MME BERTHOLD LEMAY, Tél. :
52, ST-ALEXIS-DES-MONTS.

 

A VENDRE
Deux vaches venant de mettre

bas ainsi que six chevaux de tra-

vail, 4 vendre. S’adresser a : HER-

VE FLEURY, Tél. : 906 s 4, ST-
JUSTIN, P. Q.

 

POUSSINS BRAY

Toujours la même haute qua-
lité pour 1957. Débutez sur un

bon pied — laces régulières ou

spéciales — Toutes les races pu-

res ou croisées qui approvision-
nent les marchés avec le plus haut

rendement. II n'est nullement
trop à bonne heure pour donner

votre commande ; demandez nos
prix et autres détails à notre a-
gent ADÉLARD NEVEU, Tél.:
81-J, MASKINONGE, P. Q.
 

HÔPITAL PRIVÉ
Maternité, pouponnière, pension

pour filles-mères, société d’adop-

tion pour enfants, discrétion. HÔ-
PITAL LE CHÂTEAU DE BER-
THIER Berthierville, Télépho-
ne : 6-1013,

 

 

À VENDRE
Fournaise ‘Coleman’ en très

bon ordre, un lit en fer avec ma-

telas à ressorts et un poêële-an-
nexe ‘‘“Moffat’. S'adresser à : 40,

rue Ste-Mavie, Tél: 8-2001,
LOUISEVILLE, P.Q.

 

À VENDRE
Piano en bon ordre à vendre au

bas prix de $35. S'adresser le soir

entre 7 et 9 heures a: 43, rue

Ste-Dorothée, Tél. : 8-4558, LOUI-
SEVILLE,

 

À VENDRE
Lingerie pour hommes pratique-

ment neuve, ainsi qu'une partie

d'ameublement de maison à ven-
dre à très bons prix. S’adresser à:

23, St-Thomas, LOUISEVILLE,
Tél. : 8-4288,

 

LOGEMENT À LOUER
Logement de 3 appartements, li-

bre immédiatement. S'adresser à :
210, Boul, Ouest, LOUISEVILLE,
TéL : 8.4227,

MACHINES A COUDRE
A vendre machines à coudre

neuves et d'occasion de différen-
tes marques, Domestic et Zig Zag.

Aussi moteurs à prix spécial,
transformation de votre vieille
ma-hine à coudre en une portati-
ve électrique, échange, réparation.

S’adresser à J.-R. TRUDEL,

87, Saint-Jacques, Tél. : 8-1364

le salon de barbier).

 

MAGASIN À LOUER
Magasin situé à 4 St-Aimé

Louiseville tout près de la rue

principale (libre immédiatement).
S'adresser à : AIMÉ FORTIN, 4,

Saint-Aimé, LOUISEVILLE, Tél:

8-2851.

 

À VENDRE
Deux poéles BELANGER émail-

lés blanc ainsi qu'un L'ISLET é-
galement blane pratiquement

neufs, à vendre à moitié prix. S’a-

dresser à J.-H. DÉSY, rue Saint-
Martin, LOUISEVILLE, Tél:
8-4570.

 

LOGEMENT DEMANDÉ Logement de 6 appartements et
plus, moderne de préférence.

Communiquer avec ROBERT BER-
INARD, Tél.: 8-4380, LOUISE-
VILLE, P. Q.

 

À LOUER
Logement de 3 appartements

plus chambre de bain, situé rue

Royale-Nord, près de l’Associated
Textile. S'adresser à LUCIEN ST-

CYR, Tél: 8-2628, LOUISE-

VILLE.

 

A LOUER
Logement de trois pièces plus

chambre de bain, situé sur le Bou-
 levard Est à Maskinongé, à pro-
‘ximité de la Caillette, libre le 1er
février. S’adresser à FLORIAN
BERGERON, Tél. : 127, MASKI-
NONGÉ.

 

MACHINES À COUDRE
Vous trouverez toujours à no-

tre magasin un très beau choix
dans les machines à coudre, mar-
ques réputées telles que “WHITE”
et “NECCHI”. Venez les voir a-
vant de faire l’achat de la vôtre,

LOUIS JOURDAIN
Meubles, Tapis, Prélart,
Appareils électriques

Tél. : 8-29718
108, St-Laurent Louiseville 

LOUISEVILLE. (Même local que | LOUISEVILLE

COURS D'ANGLAIS
Conversation anglaise pour é-

lèves de 8e année et plus; aussi

cours de sténographie et dactylo-
graphie en trois mois pour élèves
ide 10e année et plus. Pour plus

amples détails, s’adresser à : J.-
R. BÉLAND, 10A, Saint-Laurent,
(en face de l'église), Tél. : 8-4470

(Entre midi et
1 h.et 5 h. et 6 h. tous les jours). 
TOUT POUR LE BUREAU
MACHINES A ECRIRE

ET A CALCULER
Achat. vente, location, é-

change, machines neuves et re-
i] conditionnées. Meubles de bu-
{| reau, filières, coffres-forts. Ré-
;| parations à domicile. HENRI

LUCAS, 370, Manseau, Tél.:
7114, JOLIETTE, P.Q.

 

Dodge 1951 en parfait ordre —
ainsi que garage portatif, laissera
à sacrifices, cause de maladie. —

Aussi Balayeuse électrique Air
Way Sanitizor, neuve avec acces-
soires, en très bonnes conditions
— Aubaine. S'adresser à : OMER
LANOIE, ST-BARTHELEMY, Qué.
Tél. : 26.

|

| À VENDRE

|

 

MAGASIN A LOUER
Magasin 15 x 40 pieds situé a

L’Eglise non plus n'a pas jugé

à propos d'inviter ses fidèles à cet-

te occasion si ce n’est pour des dé-
votions particulières, elle n’en a

pas fait une fête d'obligation. Une

jeune chrétienté vivant dans un
milieu, sinon païen, du moins à

mentalité encore païenne, au ini-

lieu de protestants trop nombreux

demande à être éduquée et guidée

selon ses capacités intellectuelles
et morales. Ainsi le missionnaire,

s’il veut se faire une psychologie,

une mentalité de fin d'année doit-

il faire appel à ses souvenirs d’an-
tan ! Et la chose devient encore

plus difficile quand il doit devan-

cer d’un mois et plus ce qu’il de-
vrait moralement formuler en

temps et lieu.

Noël, Jour de l'an ! De loin, de

ma Mission de Roma, je vous les

veux heureux, joyeux, agréables.

Sur vous tous, parents, bienfai-

teurs et amis, vous tous que je

porte chaque matin sur l’autel du

sacrifice et de la reconnaissance.

que les bénédictions du ciel tom-

bent en abondance afin que cha-
eun puisse s'approcher de l'éter-

nité les mains remplies de mé-
rite. La santé, la joie, le bonheur

sont des dons de Dieu bien pré-
cieux pour ceux qui les partagent

et je vous les souhaite également.
Le Basutoland n’est plus un

pays inconnu pour la plupart d’en-

tre vous. Il y a 25 ans, alors que

j'étais appelé à y venir passer ma

vie, les basutos étaient encore au

matin de leur conversion au chris-

tianisme. Alors j'y trouvai à pei-

ne 50,000 catholiques ‘sur une po-

pulation totale de 500,000. En

1956, ils sont un péu plus de

600,000 et les catholiques ont dé-

passé les 260,000, ce qui fait une

augmentation de plus de 200,000
en 25 ans! Les protestants qui

avaient toujours tenu Je haut du

pavé, doivent maintenant avouer

humblement qu'ils ont perdu du

terrain avec leur 135,000.
Â qui revient l'honneur ? Sans

vouloir blesser qui que ce soit il

est bon d’en constater le fait. La

,| semaine dernière nous avions l’in-
signe honneur de recevoir parmi

nous l'ambassadeur canadien en

Afrique du Sud. Son but : visiter

ses compatriotes et constater par

lui-même l’oeuvre qu’ils y accom-

plissent, tout en se procurant un

agréable passe-temps. Au cours
d'une visite chez la régente, que

je pourrais nommer la “Reine”.

voici le message qu’elle lui remit :

“Je vous prie de transmettre au

Premier Ministre du Canada ma
reconnaissance pour tout ce que

ses fils et ses filles ont fait pour
mon pays.” C'était répéter en un

sens ce qu'un autre canadien de

passage ici publiait dans certains

journaux canadiens au cours de

1956 : ‘‘les canadiens ont fait le
Basutoland”.

Si nous avons raison de remer-
cier le ciel pour ses faveurs si ex-

traordinaires, il y a non moins
lieu de porter notre reconnaissance

envers nos insignes bienfaiteurs.
Nous nous sommes souvent mon-

trés exigents, nous le reconnais-

sons, mais nous l’avons pas fait

pour une noble cause, la grande

cause : celle de l’Eglise et des â-

mes. Et il est non seulement pro-

bable, il est même certain que

nous continuerons à frapper à vo-
tre porte nous appuyant sur la pa-

role du Maître : frappez et l’on
vous ouvrira”.

C’est maintenant un fait établi:

au Basutoland les catholiques dé-

passent en nombre celui de nos

frères séparés i.e, les protestants.
Que Dieu en soit béni ! Cependant,

sur le terrain scolaire, nonobstant,
nosefforts, nos sacrifices et notre

ardeur jamais démentie, la lutte

n’est pas encore terminée et la ba-

taille est restée indécise. Nous a-

vons réussi à établir 379 écoles
primaires et secondaires. Nous en

sommies fiers, elles apportent aux

46,500 qui les fréquentent une é-

ducation qui leur convient. Elles

font honneur à l’Eglise dont elles

portent le nom. Elles ne sont pas

moins un fardeau très lourd pour

ceux qui en ont la responsabilité.

Sans parler de leur construction,

plus de 300 de ses instituteurs re-

çoivent leur salaire exclusivement

des Pères qui les ont engagés. lt

calculez vous-mémes ce qu’il en

revient à chaque missionnaire du

ministère quand le Basutoland est

desservi par à peine 45 Missions.

Les protestants eux, ont réussi à
fonder et à maintenir 582 de ces

écoles bien que leurs adeptes

soient inférieurs en nombre à nos
catholiques.

À la fin de décembre quatre
nouveaux lévites recevront l’onc-

tion sainte du sacerdoce. L’un

d'eux fut baptisé à l'âge de 9 ans,

de famille alors nouvellement con-
vertie. J'ai eu le bonheur de le bap-

tiser moi-même,

Je termine en vous réitérant ma
reconnaissance sincère.- Vous avez

êté bons, généreux pour moi, Dieu

vous le rendra au centuple.

Serait-il témérité de ma part si

je vous annonçais dès maintenant
que l’année 1957 pourrait ne pas

se terminer sans que j'ai l’insigne

plaisir de revoir mon pays natal ?

Vous bénissant de tout coeur en
N.S. et M.1. D. Gravel, o.m.i.
  . 16, St-Laurent, en face de l’égli-

se à Louiseville. S'adresser à : Mlle |
ROSE-ALBA VEILLET, 18a

; Laurent, tél : 8-4284, LOUISE-'
; VILLE ou au Restaurant Alcide
Charette.

 

À VENDRE
Un poêle électrique HOT POINT

28” n'ayant qu'un an d'usage, en
parfaite conditions, à vendre à très
bon prix. S'adresser : par télépho- |
ne à 8-2066, LOUISEVILLE,

 

 

À VENDRE
Un brûleur pour poêle (Lance-

flamme) complètement neuf, à
vendre à très bon prix. S’adresser
à : 96 St-Laurent, LOUISEVILLE
Tél. :

’
8-4G31. |

 

 

— CHAPONS —
Faites déguster du chapon à

vos parents et amis au temps du

tisfaction garantie. S’adresser à :
WILFRID LEBEAU, MASKINON-
GÉ, Tél. : 901 s81, | 

ARR, à

St-|

 
Tout indiquées pour les “grandes occasions”, des robes de jeunes

demoiselles sont maintenant confectionnées en divers tissus de “Tery-
lene”, aussi jolis que pratiques. Les mamans apprendront avec joie que
plusieurs de ces mignonnes toilettes dispensent totalement du repas-

9 LAN - . « » ratsage. D'autres ne requièrent qu’un léger coup de fer après avoir été
lavées. À gauche, un délicat imprimé bleu et rouge est souligné d’un
large ceinturon fixé au dos d’une grosse boucle plate, À droite, une robe

carnaval. Livraison à domicile, sa- ©" tricot de “Terylene”’ blanc à fin
et, des bandes en mêmetissu,
gnées de noeuds.
au coût d’environ $13.

e rayure rouge. De l’épaule à l’our-
disposées horizontalement, sont souli-

Ces modes enfantines sont de Tempo Togs, Montréal,
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2 Zz Semaine à la Télévision 3
S
STUNTWU

Samedi, 26 janvier

10.00—Fon Fon
11.00—Concerts pour

nesse
3.30-——Long métrage
5.00—Tic Tac Toc
5.30—Dessins animés
6.00—Beau temps,

mauvais temps

6.30—Ce soir
6.45—A votre service
7.15—Le Téléjournal
7.30—Cinéfeuilleton

7.45—Quelle Nouvelle
8.00—Aventures
8,.30—Chacun son métier

9.00—Soirée du Hockey

10.30—A la romance
11.00—Le Téléjournal
11.10—Nouvelles sportives
11.15-—Long métrage

la jeu-

Dimanthe, 27 janvier

10,00—Grand'messe
12.00—Musique
12.55—Le Téléjournal

1.00—Aux quatre coins du

monde

1.45—Actualités religieuses
2.00—Passe-partout

2.30—Eaux vives

3.00—Hockey de chez nous

4.30—Film

5.00—Kim
5.30—Pépinot

6.00—La Joie de connaître
6.30—Les travauv et les jours

7.00—Nouvelles et l’Actulaité
7.30—La Clé des champs

8.00—Musie-Hall

1.30—Une caméra chez les

bêtes
9.00—Cléopâtre

9.30—Le Théâtre populaire

10.30—Prise de bec
11.00—Le Téléjournal

11.10-—Nouvelles sportives

11.15—Point de mire

11.45—Le monde du sport

 

Lundi, 28 janvier

3.00—Musique

5.00—La Boîte à surprises
5.30—La Vie qui bat

6.00—Kimo
.30—Ce soir

.45—Carrefour

.00—Les Affaires de l'Etat

.15—Le Téléjournal

.30—Cinéfeuilleton

.45—Rollande et Robert

.00—Les Belles Histoires

des pays d’en haut
8.30—La Rigolade

9.00—Porte ouverte
9.30—Théâtre Colgate

0

0

C
a
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.00—Reportage

.30—Les idées en marche

 

RENÉ SAVOIE

ASSURANCES

Vie — Vol — Feu — Auto

Responsabilités patronale
et publique

Tél. : 8-2755
272, Boulevard Ouest
LOUISEVILLE, P. Q.   
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11.00—Le Téléjournal *
11.10—-Nouvelles sportives

11.15—Télépolicier

Mardi, 29 janvier-
3.00—Musique
5.00—La Boîte à surprises

5.30—Pinocchio
6.00—Les récits du Père Am-

broise
6.30—Ce soir
6.45—Carrefour
7.15—Le Téléjournal
7.30—Cinéfeuilleton

7.45—Paris chante
8.00—Le Survenant
8.30—Cap-aux-Sorciers
9.00—C’est la vie
9.30—Histoires d'amour

10.00—Rendez-vous des sports

10.30—Arts et lettres 11.00—Le Téléjournal
11.10—Nouvelles sportives
11.15—Télépolicier

Mercredi, 29 janvier
2.30—Place aux dames
3.30—Long métrage

.00—La Boîte à surprises

.30—L'Ile aux trésors

.00—Opinions

.30—Ce soir

.45—Carrefour

.15—Le Téléjournal

.30—Cinéfeuilleton

.45—Les Collégiens

Troubadours
8.00—Pays et Merveilles

8.30—La Famille Plouffe

9.00—Lutte

10.06—Le Point d'interrogation
10.30—Au p'tit café

11.00—Le Téléjournal

11,.10— Nouvelles sportives
11.15—Télépolicier
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Jeudi, 30 janvier

3.00—Musique

5.00—La Boîte à surprises

5,.30—L'Aigle noir

6.00—Les Histoires de M. de

La Fontaine
6.30—Ce soir

6.45—Carrefour
7.15—Le Téléjournal

7.30—Cinéfeuilleton

7.45—Toi et moi

8.00—Le Fil d'Ariane

8.30—14, rue de Galais
9.00—Rendez-vous avec Mi-

chelle.

9.30—Le Théâtre des étoiles
10.00—Le Téléthéâtre

11.30—Le Téléjournal
11.40—Nouvelles sportives

11.45—Télépolicier

Vendredi, 31 janvier

5.00—La Boîte à surprises

5.30—Le Grenier aux images
6.00—Sophie-Magazine
6.30—Ce soir

6.45—Carrefour
7.15—Le Téléjournal

7.30—Cinéfeuilleton

7.45—Pour elle

8
8
9

9

 

.00—Le Sport en revue

.30—Chansons-vedettes

.00—Rendez-vous avec

.30—Quatuor

10.00—Profils d'adolescents

10.30—Conférence de Presse
11.00—Le Téléjournal

.10—Nouvelles sportives .15— Croisière
11.30—Reprise long métrage

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

ST-BARTHÉLEMY …
(suite de la page 3)

le nom significatif de ‘Toker’.

Le térule du Fr d’Anjou se fai-

sait des ennemis. Le 5 mars 1896,

elle disparut subitement. Une mar-

maille, fanatisée par le plus non-

chalant des copains, la réduisit en

menues éclisses et la brûla. Pei-

ne perdue ! Toker, nouveau Phé-

nix, renaquit de ses cendres sous

la forme d’une vulgaire patte de

chaise et se remit au service du

règlement.

Les anciens élèves du Fr D'An-

jou conservent de lui un affec-

tueux souvenir. Eux-mêmes ont

fait l’apologie de Toker. ‘Au temps

où notre bon maître professait,

disent-ils, l'amour de l'étude n’é-

tait pas une vertu commune. Il

fallait un stimulant énergique, et

Toker le dispensait. Grâce à ses

offices, des enfants ont appris à

manier correctement leur langue ;

d’autres ont découvert que le si-

lence est d’or, etc. De si bons ef-

fets ne peuvent se réclamer que

d’une bonne cause”.
(A suivre)

L.-P. L.

DÉCÈS DE MME
PHILIPPE CLÉMENT : —

Le 16 janvier est décédée la

doyenne de la paroisse, Mme Phi-

lippe Clément. née Julie Bernier,
à l'âge de 90 ans et 4 mois.

Mgr Omer Valois, P.D., de l’é-

véché de Joliette, fit la levée du

corps. Mgr Ls-Ph. Lamarche, P.D..

curé, chanta le service, assisté de

MM. les abbés H. Hétu et Y. Van-

dal. Au sanctuaire on remarquait

le R. Père Fabien Moisan, c.s.v..

aumônier des religieuses du Pré-
cieux-Sang, à Joliette et le R. Pè-

re Paul-Maurice Farley, c.s.v., di-

recteur de l’Ecole d'agriculture de

St-Barthélemy.
La défunte était la fille de feu

François Bernier et de feue Loui-

se Bérard. Elle laisse dans le deuil
ses huit enfants : Arthur et son

épouse Annette Paquin, de South
Stukely ; Albert et son épouse

Marie-Ange Déziel; Armand et

son épouse Yvonne St-Louis ;
Charles et son épouse Cécile Va-

lois de Joliette. Ses filles : Soeur

Marie du Bon-Secours, du Pré-

cieux-Sang de Joliette; Soeur

Philippe Auguste, des SS. des SS.
NN. de Jésus et de Marie, de Mont-

réal. Mme Edgar De Grandpré

(Clémentine) de cette paroisse ;

Mme Roland Carter (Cécile) de

Montréal, ainsi qu’un grand nom-

bre de petits-enfant et d’arriére-

petits-enfants. Elle laisse aussi un
frère, le R. Père Zénon Bernier,

O.M.I., de Notre-Dame de Hull.

Ce dernier est âgé de 87 ans et a

fêté en mai dernier ses noces de
diamant sacerdotales.

A la famille en deuil, nos plus

sincères sympathies.

DE CI, DE CA...

SANS FAUTE, IL FAUT COO-
PERER. Comme plusieurs muni-
cipalités, St-Barthélemy a subi

une disette d’eau assez grave. A

cause d’un froid intense qui s'est
maintenu pendant plus d’une se-
maine, à plusieurs degrés sous zé-
ro, un trop grand nombre de fa-
milles ont laissé COULER L’EAU pour l’empêcher de geler. Ce qui

JEUDI, LE 24 JANVIER 1957.

a provoqué une consommation A-

NORMALE du précieux liquide, vi-

dant nos réservoirs d'une façon

inquiétante. .
* *

Imaginez la situation de nos

MAISONS D'ÉDUCATION, de nos

NOMBREUSES FAMILLES et des

PAUVRES CULTIVATEURS qui

sont obligés de fournir un travail

supplémentaire très onéreux pour

se procurer l'eau nécessaire à la

vie quotidienne.

Au nomde la charité chrétienne

et du CIVISME le plus élémentai-

re, nous demandons à tous de

COOPÉRER pour que l’eau ne se

perde pas INUTILEMENT et que

la situation revienne NORMALE

le PLUS TOT POSSIBLE. Les né-

gligents et les égoistes son souvent

les PREMIERS PUNIS : surveil-

lons-les, dénonçons-les. Il appar-

tient à chacun de prendre L'IN-

TÉRÊT PUBLIC pour que cette

épreuve ne se renouvelle pas de

sitôt. Nous avons un bon système

d’aqueduc, mais il ne faut pas lui

demander l’impossible.

* x *

NOS MALADES: M. Dorius

Trudel à l’hôpital St-Joseph de

Trois-Rivières, le 15 janvier, pour

opération.

MM. Lucien Dumontier et Aris-

tide Fafard opérés la semaine der-

nière à l'hôpital Comtois de Loui-

seville.

Au même hôpital en fin de se-

maine : Mme Germain Blais et M.

Pierre-Georges Sylvestre.

Mme Charles Laplante revenue

samedi dernier d’un long séjour à

l'hôpital de Louiseville.

Mme Jean-Guy Dumontier sous

traitements à l'hôpital Maison-

neuve.

Nos voeux de prompt rétablis-

sement à tous ces malades.

x x

NAISSANCES : Le 15 janvier

a été baptisée Marie, Jeanne d’Arc,

Sylvie, Aline, enfant de M. et Mme

Marc-André Clément (Marie-Lau-

re Déziel). Parrain et marraine :

M. et Mme Donatien Clément. Por-

teuse : Mme Bertrand Clément.

Le 20 janvier a été baptisée Ma-

rie, Jacinthe, Danielle, enfant de

M. et Mme Hubert Coulombe (Ju-

liette DeGrandpré). Parrain et

marraine : Daniel Coulombe, de

St-Norbert, et Lise DeGrandpré,

oncle et tante. Porteuse : Mlle A-

gathe DeGrandpré, tante de l’en-

fant.

Félicitations à M. et Mme Paul

Savoie (Simonne Lacoursière), à

l'occasion de la naissance d’un

garçon, à l'hôpital Comtois de

Louiseville.

* x x

M. et Mme Roger Boisjoli (Clé-

mence Sarrazin), autrefois de La-

noraie, demeureront désormais

chez M. et Mme Napoléon Sarra-

zin, fils Hyacinthe.
x x

PARTIS à 4 h. 30 p.m., le 16

janvier, à l’aéroport de Dorval,

M. et Mme Emile Michaud en-

voyaient un télégramme disant

qu’ils étaient arrivés à 3 heures

du matin à Paris, Nous leur sou-

haitons un heureux tour d’Euro-

pe !

APRÈS LA .
PARTIE DE CARTES : —

La PARTIE de CARTES organi- 
 

 

 

  

  
 

 

 

L'ALIGNEMENT
NOTRE APPAREIL “JOAN BEAN’ EST CE QU'IL Y A DE PLUS MODERNE.

Nous vous assurons une vérification d’une précision absolue.

L'OEIL MAGIQUE QUI NE PEUT SE TROMPER

Obtenez une conduite plus facile et un meilleur rendement de votre automobile,
en faisant voir à l‘alignement et

POUR UN MAXIMUM DE SECURITE ?
— FAITES VOIR IMMÉDIATEMENT À L'ALIGNEMENT DE VOS ROUES —

scientifique des ROUES

au balancement de vos roues

 

SPECIALITES :

@ LAVAGE
@ GRAISSAGE, ETC. 

@ MISE A NEUF DES RADIATEURS D'AUTOS
@ SOUDURE SUR TOUS LES MATERIAUX
@ REPARATION SUR SYSTEME ELECTRIQUE
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Garage Julien Enrg.
BOULEVARD-OUEST — Tél. —ig   : 8-2909 —’ LOUISEVILLE
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sée par l'Amicale des anciennes é-

lèves en faveur du Couvent est
maintenant chose du passé ; mais
le bon souvenir que nous en gar-

derons sera celui du réel succès,
et cela grâce à la collaboration des
paroissiens de St-Barthélemy et

de ceux dés alentours.

Voici quelques détails qui inté-

resseront sans doute les témoins

de notre belle veillée et ceux qui
regrettent de s’en être privés : le

montant net des recettes est $965.
La partie de cartes fut l’attrac-

tion principale au programme, la-

quelle donnait droit à un- bibelot
à l'allure artistique, pour le ga-
gnant à chaque table.

Les autres jeux ainsi que le res-

taurant furent très achalandés.

Pour les dames et les messieurs
plusieurs prix de présence furent
offerts.

Les deux appareils électriques

mis en râfle il y a quelques se-
maines furent tirés au sort par

M. le maire Edgar Roy : le ra-

soir de marque ‘Sunbeam’fut ga-

gné par M. Placide Dufresne de

notre paroisse ; tandis que la po-

lisseuse fut décernée à M. Wil-
frid Lauzon de St-Lin. Félicita-

tions aux heureux gagnants.

Pour clore cette soirée, un pro-
gramme d'amateur vint captiver

l'auditoire jusqu’à une heure as-

sez avancée. Merci à ceux et celles
qui y ont prêté leurs talents et

leur aimable collaboration, c’est

un amusement goûté et très fami-
lial.

Nous nous en voudrions de ter-
miner ce compte-rendu sans avoir

remercié toutes les personnes qui

nous ont aidées grandement à réa-

liser ce succès soit par leur tra-

vail, leurs dons, leurs talents ou
leur assistance si encourageante.

Grande reconnaissance à tous

de la part des religieuses des

membres du conseil de notre ami-
cale.

J. de+G. Rouleau, sec.

 

DANS LE RÉGIMENT DES

CANADIAN
GUARDS

 

LESTROIS
PLUS BELLES
ANNÉES

DE VOTRE VIE
Trois ans dans les

“Guards’’ vous vaudront:

© d'être prêt à défendre le pays,
si jamais c’est nécessaire.

© d'être plus opte à de meilleurs
emplois.

® de savoir obéir, donc de
savoir commander.

© de vous faire des amis pour
le reste de vos jours.

® de voyager au pays et &
l'étranger.

© de vous préparer à la carrière
des armes, la plusfière
qui soit. ;

Pour plus de détails
adressez-vous sans tarder au

Contre de recrutement de l'Armée,

ou postez le coupon ci-dessous.

Centre de recrutement de l’Armée,

574, rue St-François Xavier -
Trois-Rivières, Qué, Tél. FR. 4-8522° |

Veuillez m'envoyer, sans obligation de
ma part, tous les renseignements sut |
les carrières disponibles dans l'Armée
Canadienne. : |

Prénom du pèreboners i

auvensee sait ne mammaire fee

+, RBE-WR-1R |
Adresse. ,
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BONSPIEL DRYSDALE
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Le Sport Régional dans les & jours
£ * ©

LOUISEVILLE GAGNE LE CONSOLATION
LECAP CURLIVS CLUB REMPORTE2GRANDSHONNEUR

 
Louiseville n'a pu remporter les grands

honneurs du bonspiel Drysdale mais l’é-
quipe que dirigeait Antony Delatri s’est
quand même signalée en gagnant le conso-

Le bonspiel Drysdale auquel
participaient les meilleurs curlers
de la Mauricie s’est terminé same-
di soir dernier. au club social de
"Associated Textiles alors que les
représentants du Cap Curling Club
sous la direstion du skip Robert
Lahaie ont difficilement triomphé
du rink du Three-Rivers Curling
Club au compte de 10—9 dans la
grande finale. L'équipe champion-
ne était formée outre du skip
Lahaie de J.-P. Desmarais. Gaston
Beaumier et Laurier Quessy. Les
trifluviens alignaient dans la fina-
le Gordon Billings, skip. Jack
Jones, Frank Hawkings et Vic.
Baker. Les gagnants ont du se sur-
passer à maintes occasions avant
de s'assurer la victoire par la mar-
ze d’un seul point.

Ce bonspiel a donné lieu aux
plus intéressantes rencontres que
l'on ait jamais vues au club de cur-
ling local. Antérieurement les ga-
ghants du main-event avaient tri-
omphé de René L. Béland de Loui-
seville, St-Onge de Grand’Mère et
Desaulniers de Grand’Mère égale-
ment puis de Gordon Billings,

Immédiatement aprés la rencon-
tre. M. Frank Stubbings. président
du club social de PA.T.C. a remis
aux champions le trophée emblé-
malique du championnat que leur
avait valu leur brillante tenue tout
le long du bonspiel.

Les curlers de Loniseville n’ont
pu se mettre en évidence dans le
main event”, maïs Aritony Delatri

et son équipe ont sauvé l'honneur
des locaux en remportant les hon-
neurs du consolation. L'équipe lo-
cale formée du skip Antony Dela-
tri. Geo. Henthorn, Gilles Dulude
et Arthur Lachapelle a déclassé les
représentants du Shawinigan Cur-
ling Club, MM. Bert. Hodges, B.
Richard, A. Prince et H. Lukens au
compte de 13—5 pour se mériter
les grands honneurs de I'épreuve
dite consolation.

 

 

(Photo :

lation. Sur la photo ci-dessus, on voit de
gauche à droite : le skip Antony Delatri et
ses équipiers: Gilles Dulude, Arthur La-
chapelle et Geo. Henthorn.

L'Echo par Paul Deschesnes)

 

CHRONIQUE

COLOMBIENNE

 

Conseil 2783 — Louiseville

MON FRERE,
Dimanche dernier, ton Conseil et

plusieurs membres se sont rendus
aux Trois-Rivières afin d’y rencon-
trer Mgr Geo.-Léon Pelletier. Son
Excellence a bien voulu, par de
bonnes paroles, donner une trés
belle directive aux Chevaliers de
Colomb.

N'oublie pas que le 31 janvier
prochain, aura lieu l'assemblée gé-
nérale des membres et que notre
curé Mgr Donat Baril, P.D., V.F,
sera notre invité a cette occasion.

4

On dit que. ..

Jean-Paul Vincent se découvre de
la parenté mais quand il joue aux
cartes, il ne vaut pas vincen ... nes.

Frère Emery Milette se prépare à
demander un autobus pour aller à
la salle ces jours-ci. Il veut prendre
l'air.

Frère Roland Lamy veut suivre
l'exemple de son patron Pir. et re-
venir dans nos rangs. C'est beau
l’exemple hein !

Le secrétaire-financier a dû par-
tir pour la fin de semaine afin de
se mettre en forme.

Le frère Léo Doyon est tellement
à l’aise à la salle qu'on dirait qu’il
est dans sa crèmerie.

Ton Frère.  

Yamachiche

enregistre deux

victoires aux

dépens du ‘Maski’
Le club de hockey d’Yamachiche

a continué sa poussée victorieuse
en remportant deux victoires aux
comptes de 9—3 et 6—2 contre
Maskinongé.
Dans la dernière victoire des

vamachichois, les Maillette, Ricard,
Trudel, Mineau et autres se sont
mis en évidence. Raymond Belle-
mare a accompli de l'excellent tra-
vail dans les buts du Yamachiche
en frustant ses adversaires de plu-
sieurs points.

Le club d’Yamachiche lance un
défi a tous les clubs des paroisses
environnantes et spécialement au
club St-Justin. Pour toute informa-
tion, communiquez avec Guy
Desaulniers, Tél. 78. Yamachiche.

Voici maintenant le sommaire de
la dernière joute entre Maskinongé
et Yamachiche :

Première période
AUCUN POINT

Deuxième période
1— Yam. Laurent Maillette
2.— Yam. R. Trudel

(Mineau-Villemure)
3.— Maski. Lajoie (Benoit)

Troisième période
4.— Yam. Paillé :

- (Gélinas-Desaulniers)
5.— Maski. Thibodeau
6.— Yam. Maillette (Ricard)
7.— Yam. Desaulniers’

(A. Gélinas)
8.— Yam. R. Trudel

(Mineau-Villemure)

Hh @— 8 ex

 

Claude Gagné

LA RURALE VA-T-ELLE MOURIR ?

Ces derniers temps et à plusieurs occasions. nous nous sommes
fait poser la question suivante : “ON VA T1 AVOIR DU BASEBALL
CTETE ? ” Er lorsque nous répondions que nous étions dans l’in-
certitude on ajoutait : “Vous êtes journaliste et vous devriez le savoir”.
En effet, chers sportifs, nous aurions certainement préféré vous donner
une réponse affirmative et vons dire que dix solides équipes et
un bureau de direction actif seraient les responsables de la plus belle
saison qu’ait connue la Ligue Rurale depuis ses débuts qui remontent
à 1940. Mais cela n’est que de la réverie, il faut s’en tenir aux faits
actuels. Rien ne semble bouger pour assurer la survivance de la Ligue»
Rurale pour laquelle Albert Gaucher avait donné le meilleur de lui-
même jusqu’au détriment de sa santé.

Si le président a décidé de s’effacer en douce et de prendre sa
retraite sans tambour ni trompette, il faudra que Messieurs les DIREC-
TEURS, qui se sont vus dans le passé décerner ce titre honorifique,
PASSENT maintenant A L’ACTION. Que les quelques membres du
Bureau de Direction de la Ligue Rurale se consultent avec le président
Martel et qu'après consultation, ils lancent une invitation à tous les
clubs intéressés à reformer les cadres du circuit en 57, pour tenir une
assemblée. Si pour des raisons personnelles le successeur d’Albert Gau-
cher au fauteuil présidentiel n’agit pas, que les Directeurs prennent
leurs responsabilités car eux seuls doivent posséder le droit de convo-
quer une assemblée. Ce n’est pas à nous de prendre le taureau par les
cornes, mais nous serons toujours là pour épauler au besoin ceux qui
se feront les apôtres de la renaisasnce de la Ligue Rurale.

Pour réussir et éviter de commettre les mêmes bévues que dans
le passé, la nouvelle direction devra s’en tenir à un ancien règlement du
circuit, soit de BANNIR À TOUT JAMAIS LES JOUEURS ETRAN-
GERS AU SEIN DES EQUIPES DE NOS CAMPAGNES ET DE PER-
METTRE AUX CLUBS EN LICE D’EVOLUER QU'AVEC DES
JOUEURS LOCAUX. Nous sommes positifs qu’avec l'acceptation et
l’application d’un tel règlement plusieurs anciennes équlipes demande-
raient à nouveau leur franchise dans le plus grand circuit amateur au
monde. Bernard Pellerin, instructeur du Yamachiche la saison dernté-
re, nous déclarait en fin de semaine : “Que chaque club évolue avec
des joueurs de la place seulement et nous reviendrons dans la Ligue cet
été. Et il ajoutait : Il en sera de méme de Maskinongé et de plusieurs
autres clubs”.

Bernard Pellerin concluait en disant “Maurice Savard ferait
un excellent président pour la Ligne Rurale”. Nous partageons 100%
l’avis de Bernard Pellerin et si nous avions à épauler une candidature,
nous n’hésiterions nullement à lancer une campagne en faveur de Mau-
rice Savard de St-Paulin, qui a fait ses preuves dans notre circuit rural
en conduisant l’équipe de sa paroisse à deux championnats lors des sai-
sons 1947 et 1948. MAURICE SAVARD est un hommejuste, honnéte,

probe, intègre à qui on ne peut rien reprocher. En plus, l’ancien
instructeur du St-Paulin connaît son baseball à fond et pourrait tenir
tête à n’imporle qui durant les nombreuses discussions qui éclatent à
chaque assemblée. Nous croyons que Maurice Savard pourra menerla
ligue avec une main de fer dans un gant de velours et dès qu’une chose
aura été décidée il s’en tiendra mordicus à la décision prise pour ne
pas être une girouelte qui change de côté au moindre vent. Le “futur”
président est homme fort actif et gstimé dans tous les milieux où il fait
des affaires. H possède une belle éloquence et beaucoup de prestige. Il
a prouvé à maintes occasions qu’il savait discuter son opinion et qu'il
savait respecter l’opinion des autres, Et dès maintenant nous lançons
le slogan suivant :

POUR QUE NOTRE LIGUE NE CONNAISSE PAS LA MORT
CONFIONS-EN LA PRESIDENCE A MAURICE SAVARD !

COUP D'OEIL DANS LE MONDE SPORTIF

Lundi dernier, nous recevions une carte de Fernand Deveault
actuellement en vacance à Miami Beach, Floride, en compagnie de M.
Aristide Bonin et du Dr Roland Bernèche. Le restaurateur louisevillien
ajoutait que le climat est très clément là-bas et nous invite à aller l’y
rejoindre. Il nous priait de saluer tous ses copains par la voix du jour-
nal. Bon voyage à MM. Claude Lafontaine et Robert Hébert, deux
amateurs du. yatching et à Yvon Saucier, gérant du Théâtre Royal, qui
nous ont quittés mardi pour un séjour de quelques semaines sous le
chaud soleil de la Floride. L’ancien capitaine des Canadiens de Mont-
réal, Emile “Butch” Bouchard a été nommé président des Royaux de
Montréal de la Ligue Internationale de Baseball. Si lon veut intéresser
d’avantage, au sport national des américains, le public canadien-fran-
çais, on fait mieux d’y voir. Les “grosses” assistances n’ont jamaid
été fréquentes au Stade de la rue Del.orimier la saison dernière et
n’ont jamais occasionné d’embouteillage à ce parc de baseball. Parfois,
Ü y avait autant de spectateurs à une joute de la Ligue Junior qu’on
en voyait à une partie de la Ligue Internationale. L’an dernier, les
Royaux ont évolué à une occasion devant 800 personnes. Est-ce une
assistance raisonnable pour faire vivre un club d’untel calibre chez une
population de un million et demi, Nul doute qu'avec l’affable “Butch” et le sympathique René Lemyre, les choses vont changer pour le mieux.
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Cette chronique est une
gracieuseté de M. Fernand
Roy, agent-distributeur des

produits Molson.

 

 

 

Une “bombe” a éclaté dans le ho-
ckey majeur. ‘Terry”, de son nom
authentique Terence Sawchuck a
pris sa retraite, quittant Boston et
son plat préféré, les Boston beans
(Bruins) et ce, d’une façon peu or-
thodoxe. Les amateurs, en général,
en sont demeurés affolés, pour ne
pas dire déçus, car, en définitive,
Terry était classé parmi les meil-
leurs cerbères qui aient figuré dans
les cercles professionnels.

Emile “Butch” Bouchard a mis
son nom en relief dans la sphere
sportive étant nommé président des
Royaux de Montréal de la ligue In-
ternationale de baseball. Il y aura
de l'activité dans la ruche des
Royaux, cet été, car "Butch” est
apiculteur à ses heures, er de plus,
un philatéliste accompli.

BOXE

Georges Carpentier qui fut défait
par K. O. technique en trois rondes
lors d'un match de championnat
contre Jack Dempsey le 2 juillet
1921, à Jersey-City a célébré son
soixante-troisième anniversaire de
Naissance le 15 janvier dernier.

Pour ceux qui aiment les compi-
lations, voici en détail celles du ré-
cent match Fullmer-Robinson : As-
sistance, 18,134; recette brute,
$193,645.20 ; taxe d'état, $9,201.88
taxe fédérale, $17,498.07 ; recette
nette, $166,610.75 ; part de Fullmer
1214 p.c,, soit $20,915.40 ; part de
Robinson, 4714 p.c plus $60,000
des droits de TV, $138,190.11.

Parmi les plus fameux mi-moy-
ens d'il y a vingt ans et plus, men-
tionnons Stanley Ketchel, I" "Assas-
sin du Michigan”, qui était Polo-
nais-Américain, né à Grand Ra-
pids, Michigan en septembre 1887.

Billy Papke, un autre célèbre mi-
moyen de Chicago était natif de

 

Spring Valley, Illinois, un 17 sep-
tembre 1886. 11 eut l'honneur de
Knockouter Georges Carpentier en
17 rondes alors que ce dernier en
était à ses débuts dans l'arène.
Harry Greb, Tiger Flowers, Mi-
ckey Walker qui remporta le titre
contre Flowers le 3 décembre 1926,
par décision en 10 rondes. Walker
renonça aux honneurs du champion-
nat pour se lancer dans la classe
poids-lourd, le 19 juin 1931. A sa
première rencontre dans son nou-
veau domaine il annulait en 15
rondes contre Jack Sharkey, à
Brooklyn, le 22 juillet 1931.

Le combat Eddie Machen - Joe
Maxim qui aura lieu à Miami de-
main, 25 janvier verra la jeunesse
triompher de l'expérience. Machen,
au quatrième rang chez les lourds”
gagnera par mise hors de combat.

BASEBALL

Mickey Mantle n'exige pas beau-
coup comme salaire, seulement
$60,000. Les Yankees peuvent se
payer le luxe de lui accorder ces
milliers de dollars sans avoir a con-
tracter un emprunt.

Bob Feller qui vient de prendre
sa retraite laisse derrière lui un
nom qui fait l'admiration de tous
les véritables amateurs de baseball.
Bob a été un fameux lanceur, un
excellent père de famille et aussi un
brave citoyen au cours de la der-
nière guerre. Bob n'a pas rempor-
té une seule victoire l'été dernier;
il a alors jugé qu'il était de son de-
voir de remettre son uniforme pour
s'occuper d'une autre carrière. Il a
un record à vie de 266 gains, 162
défaites mais parmi ses victoires, il
possède trois joutes sans coup sûr
et onze d’un seul coup sûr.

Voici pour ses trois exploits et les dates ainsi que les clubs en lice:
 

 

CONFORT AVANT BEAUTE — Dansles toundras gelées au nord
de Fort-Churchill où des militaires du Royal 22e Régiment suivent un

 
cours de familiarisation dans l'Arctique d'une durée de deux semaines,
le confort cède le pas à la mode, surtout quand il fait 86° sous zéro.
On voit ici le caporal Joseph Bédard, de Québec, en train de pousser
une toboggan de 230 livres contre un vent de 35 milles à l'heure. Sur
son dos il porte 56 livres. Les militaires dorment dans des tentes et

(Photo de la Défense nationale)’des igloos.
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16 avril 1940 contre Chicago par
le compte de 1 2 0.

30 avril 1946 contre les Yankees
avec le score de 1 a 0.

ler juillet 1951 contre Détroit
gagnant par 2 à 1.

Parmi ses onze joutes d'un coup
sûr, il en perdit une contre les
Browns de St-Louis par 1-0 alors
que le hit de Bob Young avec un
coureur gratifié d'un but sur balle
était sur les sentiers compta sur ce
trois-buts de Young.

HOCKEY

A chaque saison, depuis 24 ans,
une recrue est choisie dans la
N.H.L. Boston n'a pas été chan-
ceux dans ce choix puisqu'il n’a eu
ces honneurs que deux fois, soit
Frank Brimsek et Jack Gélineau,
deux gardiens de buts. Johnny Quil-
ty, fut la recrue de l'année en 1940-
41. Natif d'Ottawa, il était alors
avec les Canadiens.

Les Black Hawks de Chicago eu-
rent trois instructeurs durant la seu-
le saison 1932-33 : Godfrey Mathe-
son, Emil Iverson et Tommy Gor-
man.

Le joueur le plus âgé de la ligue
Nationale est Maurice “Rocket” Ri-
chard. Portant allègrement ses 35
printemps, Maurice a commencé sa
quinzième saison. Il est né le 4
août 1921.

Paul Larivée, anciennement des
Reds de Trois-Rivières et des Bra-
ves de Valleyfield maintenant un as-
compteur avec les Reds de Provi-
dence,est le fils d’un fameux joueur

de hockey, Armand Larivée, des St-
François Xavier de la ligue Mont-
Royal en 1930 et finaliste de la
coupe Allan contre les Bear Cats
de Port-Arthur.

Jim Thompson, défense des Leafs
de Toronto est marié depuis le 6
mai 1950 à June McKinnon de
Brandon, Manitoba.

Les joutes avec période supplé-
mentaire ont été abolies le 21 no-
vembre 1941. Frank Boucher, an-
cien instructeur des Rangers a la
distinction d'avoir reçu le trophée
Lady Byng le plus de fois et ceci
d'affilée : sept fois, de 1927-28 à
1934-35 inclusivement.

Phil Watson, le pilote des N.-
Yorkais est né le 14 octobre 1941,
à Montréal. Il mesure 5 pieds 10
pouces et pèse 170 livres. À joué
douze saisons avec les Rangers et
une avec les Canadiens (1943-44).
Il a joué 546 joutes pour les Ran-
gers, comptant 127 buts et fourni
233 assistances pour un grand to-
tal de 360. Il a passé 471 minutes
au “frigidaire” durant sa carrière.
Si l'on ajoute ses joutes avec Cana-
dien avec lesquels il a évolué une
saison avec un record de 17 francs
buts et 32 assists pour un total de
49 points et 61 minutes de puni-
tions pour 44 joutes, ceci donne un
record à vie comme suit: Buts:
144, assistances : 265, pour un to-
tal de 409 points et 532 minutes de
réclusion.

Les admirateurs des Leafs de To-
ronto ont maintenant leur friandise
préférée leur “candy” (Kennedy).

Le No 14 des Canadiens est as-
sez ombrageux, il n'aime pas qu'on
le Provos(t)que.

On dit que le pilote des Ran-
gets “Phil” (File) mal de ce temps-
ci.

Le "Pocket Rocket” est tellement
rapide qu'arrivé à la défense adver-
saire, il “Henri” (en rit) à gorge dé-
ployée. 

JEUDI, LE 24 JANVIER 1957,

LE TROPHÉE

Le deuxième bonspiel provincial
de curling des journalistes sera dis-
puté de nouveau cette année au
club de curling du Cap-de-la-Ma-
deleine, du 18 au 23 février 1957,
pour le magnifique trophée Mol-
son. Organisé pour la première fois
en 1956, le tournoi fut remporté

par les porte-couleurs du journal
“Le Courrier de Laviolette” de
Grand’Mère qui avaient éliminé les
équipiers du journal “Nos Droits”
du Cap-de-la-Madeleine.
Une organisation gigantesque

sous la direction du sportsman  

LE BONSPIEL PROVINCIAL DESJOURNALISTES
SERA DISPUTE DU 18 AU 23 FEVRIER AU CAP

MOLSON DE
NOUVEAU EN JEU

Jean Paul Milot du Cap-de-la-Ma.
deleine verra & grouper un nom.
bre record d’équipes pour ce bons.
piel qui est ouvert à tous les jour-
nalistes, commentateurs de la radio
et de la T.V. de la Province de.
Québec.

Des personnalités sportives tels
que Jean Béliveau, Jean-Guy Tal-
bot, Roger Léger, Emile Genest.
Zotique Lespérance, Denis Druoin,
Jerry Trudel, Marcel Dufresne,
Joey Pal et autres ont promis leurs
concours à ce bonspiel annuel.
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VOUS SERA

UNE RÉDUCTION

ACCORDEE
NOS MARCHANDISES EN MAGASIN

DU 24 JANVIER AU 15 FEVRIER

0:
SUR TOUTES

 

 

NOUS VOUS FAISONS BENEFICIER DE CE
RABAIS, EN MARQUE DE RECONNAISSANCE

POUR L'ENCOURAGEMENT REÇU
DEPUIS NOTRE OUVERTURE.   

Paul Vouligny
Merceries pour hommes et garçons

66 ST-LAURENT TEL. 8-2779 LOUISEVILLE  
 

 

 

 

 

COMPTE PAR

2250, ROYALE  Tél: FR.

45 Automobiles
a liquider

POURQUOI PAYER PLUS?
Nos vendeurs ont la permission devous faire les meilleures

offres d'allocation de toute la région.

VENEZ VOUS EN RENDRE

VOUS-MÊME|!

GED. G. CLAIR & FILS LTÉE
6-3746

TROIS-RIVIERES
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Huile a chauffage — Gas lère qualité

PRODUITS: IRVING OIL INC.
4 camions à votre service
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La fin du mois de janvier et le début du mois de février sont des
périodes propices pour la présentation des festivals et carnavals sur
glace. Plusieurs paroisses et villes se préparent sérieusementafin d’of-
frir à la gent sportive de leur localité des démonstrations variées et fort
goûtées du populo. Il existait autrefois les grandes “mascarades” ot
les patineurs et patineuses rivalisaient dans les costumes les plus colo-
rés et parfois les plus bizares. Cependant, cette coutume d'organiser les
mascarades semble diminuer de plus en plus et les participants n’ont
pas le même entrain pour se confectionner les costumes qui attiraient
l'attention des juges. La mode change autant dans les sports que dans
l'habillement. Elvis Presley et son Rock’N Roll y est beaucoup dans
cette transformation des moeurs.

Parlant d’Elvis Presley, vous a-t-on dit qu’il est grandement ques-

tion qu'il se fasse raser la “bolle”. En effet, quand il jouera la guitare,
il n’aura plus le “crin” dans la face. Peut-étre se trouvera-t.il des per-
sonnes enflées qui sont prêtes à se faire piler sur les pieds pour s’ache-
ter une mèche de la coiffure de Presley. Qui dit-mieux qu’un dix dol-

  
ks

  

Jars pour une partie de la “crigne” d’Elvis 7 . .

Le Pacifique Canadien a appa-
remment eu gain de cause sur les
centaines de mille grévistes du rail.
Pendant plus de 10 jours, les en-
gins sont demeurés dans les cours
el les garages, tandis que les gré-
vistes se faisaient geler en se bala-
dant avec des pancartes démon-
trant le mécontentement des ou-
vriers. Le transport a été paralysé
à maints endroits, les compagnies
qui faisaient affaires avec le C.P.R.
ont souffert énormément et enfin
les grévistes ont été largement pu-
nis en se faisant couper plus de 10
jours de salaire. Une grève est pay-
ante en autant qu’il y a une aug-
mentation de salaire en perspec-
tive. Aujourd’hui, tout est redeve-
nu normal et les employés ont re-
pris la besogne pas plus avancés
qu’hier. Done, pas payant du tout...

Les gens de Louiseville se sou-
viennent sans doute d’un jeune
sportif du nom de Camille Germain
qui a jadis endossé le costume du
Magasin Masse (Democrat Shoe
Store) dans la défunte ligue grou-
pant les clubs de Louiseville, Mas-
kinongé et Yamachiche. Camille
Germain est depuis quelques an-
nées établi à Donnacona où il ex-
ploite un magasin vendant de la
marchandise pour hommes. Le ca-
ractère aimable de Germain n’a pas
changé puisqu’il a donné comme
nom à son commerce “L'homme
Chic” . . . Pour demeurer dansla
note d'homme chic, seriez-vous
prêts à qualifier l’arbitre Frank
Udvari de la N.H.L. l’hommechic
envers le Club Canadien de Mont-
réal ? Jeudi soir dernier, lors de
la joute serrée entre le Toronto et
le Tricolore Frank Udvari est venu
à deux doigts de provoquer une
deuxième catastrophe au forum.
On se souvient du 17 mars 1955
alors que le chahut éclata au fo-
rum. Jeudi, Udvari s’est comporté
en enfant d’école et ne jugea pas à
propos de sévir devant des faits
visibles et n’a nullement craint
d'imposer une punition au Rocket
pour une peccadille. Heureuse-
ment que 6 secondes avant la fin
de la joute Don Marshall a enre-
gistré un but vainqueur, car Udva-
ri et l’épouvantail Clarence Camp-
bell auraient passé un mauvais
quart d'heure. S’il est trop peureux
pour punir, qu’il reste chez lui. Le
hockey n’est pas un jeu de salon,  

mais il ne faut pas classer le hoc-
key dans la catégorie des massacres
humains. Ce n’est pas une guerre
entre deux clans, mais une simple
rivalité permise. Le bâton qu’utili-
se un joueur d'hockey n’a pas la
mêmesignification que le “toma-
hawk des Peaux-Rouges” . . . Mon
confrère Maurice Béland favorisait
le Boston pour finir en tête du
classement de la N.H.L. et pour ma
part, j'avais un penchant pour le
Détroit, mais plus la saison pro-
gresse plus j'ai l’intention de chan-
ger. Depuis les deux dernières ren-
contres du Canadien contre le Bos-
ton j'ai une toute autre opinion des
hommes de Toe Blake et je ne se-
rais nullement surpris que le club
montréalais finisse en première po-
sition . . . Le jeune cerbère du Bos-
ton, Terry Sawchuck a été déjoué
7 fois samedi et dimanche et cela
ne semblait pas lui plaire beau-
coup. Son petit caractère bouillait
visiblement . . . Le Tricolore con-
naît une veine de victoires car de-
puis quelque temps, il amasse gain
sur gain. En 12 parties consécuti-
ves, les hommes de Blake n’ont pas
subi la défaite. Bravo . . . Quand
une personne vit tout va pour le
mieux au monde. Lorsqu’elle meurt
les gens sont portés a le conduire
aux nues ou a le descendre dans les
limbes. Un hebdomadaire de la rné-
tropole a publié en fin de semaine
un article déconcertant sur la vie
de l’hommefort du Lac Bouchette,
Victor Delamarre. D'après le ré-
dacteur de cet écrit, Victor Dela-
marre n’a accompli des prouesses
de force que pendant sa jeunesse
et que par après tout était mani-
gancé. Un homme qui déclare a-
voir été le gérant de Victor Dela-
marre ces dernière années a avoué
tout le subterfuge qu’employait
Delamarre pour faire croire qu’il
réussissait des tours extraordinai-
res. Où est la vérité dans toute cet-
te question? Si monsieur Donat
Lacroix, gérant de Delamarre, dé-
clare que le prétendu hommefort
n’était qu’un individu normal,
pourquoi lui-même en temps que
gérant voulut-il également tromper
le foules en proclamant partout où
il transportait la roulotte de Dela-
marreque ce dernier était l’homme
le plus fort au monde ? Delamarre
a peut-être trompé ou ri des gens
avec du bluff, mais le gérant La-

Molson renouvelle

son contrat avec

les Royaux

de Montréal
René Lemyre, gérant-général du

club de baseball Royaux de Mont-
réal et Zotique Lespérance, direc-
teur de Relations Extérieures de la
Brasserie Molson ont annoncé con-
jointement ce matin que le contrat
de la télévision et de la radiodiffu-
sion des joutes des Royaux a été
renouvelé pour un terme de deux
ans. L’entente a été officiellement
conclue hier quand Me Lucien
Beauregard, président du conseil
d’administration du club de base-
ball Montréal et l’Hon. Sénateur
Hartland de M. Molson ont apposé
leurs signatures sur un contrat in-
téressant. Le montant des droits de
télévision et de radiodiffusion n’a
pas été divulgué.

En vertu de la nouvelle entente,
le club de baseball Montréal per-
mettra à la Brasserie Molson de té-
léviser et de radiodiffuser un nom-
bre considérable de parties des
Royaux au Stadium de la rue De-
lorimier ou de l’étranger. Le com-
manditaire s'engage volontaire-
ment à supporter entièrement la
cause des Royaux par une série de
promotions et de publicité. L’an
dernier, le club de baseball Mont-
réal et Molson avaient signé un
contrat d’un an et l'alliance s’était
révélée des plus précieuses même
si la température inclémente et
d’autres facteurs ont empêché les
Royaux de connaître des succès
retentissants.

Au nom du club de baseball
Montréal, René Lemyre s’est décla-
réenthousiasmé de ce renouvelle-
mentde contrat. “Nous aurons cet-
te année une bien meilleure équipe,
des joueurs populaires et spectacu-
laires, une température plus clé-
mente et de nouveau un comman-
ditaire dévoué et sympathique”,
d’ajouter Lemyre sur une note en-
thousiaste et surtout confiante.

L’Hon. H. de M. Molson a dit de
son côté que le renouvellement du
contrat pour une période de deux
autres années est une preuve évi-
dente que sa firme et lui-même a-
vaient une grandeconfiance dans
la cause et la popularité du base-
ball dans notre métropole et que
le baseball continuera de jouer son
rôle majeur dans notre sphère
sportive. “Tout doute est dissipé
dans notre geste d’une durée de
deux autres années”, ajoute-t-il.

René Lemyre, Zotique Lespéran-
ce et leurs auxiliaires respectifs au-
ront prochainement plusieurs en-
tretiens pour mettre la dernière
main au plan publicitaire de la pro-
chaine saison des Royaux. Il est
pratiquement assuré que les excel-
lents commentateurs Jerry Trudel
et Tom Foley qui ont fait une si
belle besogne pour décrire les jou-
tes de baseball l’an dernier seront
réembauchés et que du nouveauta-
lent les secondera dans leur tâche.
 

croix était aussi coupable en se-
condant le trompeur. On n’a pas
le droit d’accuser un homme d’a-
voir volé un oeuf quand l’accusa-
teur a lui-même volé la poule pon-
deuse . . . BONNE FETE : 22 jan.
vier : Léo-Paul Bergeron de St.
Léon; le 23 janvier : P.A. Milot,
de Louiseville et son fils Germain
Milot, ex-Louisevillien. 

Quoique privés des services de
leur joueur-étoile René Lessard,les
équipiers du St-Justin ont rempor-
té leur première victoire par blan-
chisage cette saison, dimanche der-
nier, alors qu’il ont “lavé” le Ste-
Ursule au compte de 11—0.
Yvon Masson s’est grandement

distingué dans le camp des vain-
queurs en enregistrant six francs
buts en plus de se mériter 2 assis-
tances pour participer à huit des
onze buts des vainqueurs.
André Lauzon a ouvert le poin-

tage après environ dix minutes de
jeu sur des passes de C. Lafreniè-
re et Bellemare. Quelques minutes
plus tard, Yvon Masson enregistra
deux buts rapides pour porter le
compte 3—0. Ray. Lanthier vint
bien près de porter le compte 4—0
alors qu’il lança quelques pouces
à côté des filets ayant le cerbère
du Ste-Ursule à samerci . Claude
Lafrenière enregistra le quatrième
point de son club sur des passes
de Dupuis et Lauzon quelques mi-
nutes avant la fin de la période ini-
tiale.
A la deuxième période, Yvon

Masson continua d'augmenter le
pointage en enregistrant deux au-
tres buts pour porter le compte
6—0. Claude Gagnon et André
Lauzon déjouérent également le
cerbére du Ste-Ursule pour donner
une forte avance de 8—0 a leur
club.
Au troisième engagement Clau-

de Lafrenière s’échappa après a-
voir reçu des passes de Lauzon et
Masson pour marquer le neuvième
but des vainqueurs. Par la suite,
Masson enregistra ses Se et Oe
buts de la joute et les 10iéme et
1liéme de son club.
Au cours des six derniéres par-

ties disputées par son équipe Yvon
Masson a compté 24 buts pour
compiler l’imposante moyenne de
À buts par joute.

L’habile cerbére des vainqueurs
Gilles Masson a repoussé 15 ron-
delles pour réussir son premier
blanchissage de la saison. Jocelyn
Laterreur, le cerbère du Ste-Ursule,
a repousser 27 des 38 lancers ef-
fectués dans sa direction.

ST-JUSTIN LAVE
STE-URSULE 11-0

GILLES MASSON REUSSIT SON PREMIER BLANCHISSAGE
DE LA SAISON — YVON MASSON SE FAIT VALOIR
AVEC SIX BUTS ET DEUX ASSISTANCES —

RAY. LANTHIER PARTICIPE A SIX BUTS
DES VAINQUEURS.

cieuseté de Me Jos. Langlois. dépu-
té fédéral, L'Echo de Louiseville,
Maurice Clément de Clément &
Frère Ltée et de M. Lucien Lafre-
nière. Ce nouvel uniforme sera
blanc avec épaules. éeusson et chif-
fres en bleu.

SOMMAIRE

Première période

1,-— St-Justin : À. Lauzon

(C. Lafrenière-J. Bellemare)
2.— St-Justin : Y. Masson

’ (Lanthier-Gagnon)
3.— St-Justin : Y. Masson

(Lanthier-Ladouceur)
4.— St-Justin : C. Lafreniére

{ Dupuis-Lauzon)

Deuxiéme période

5.— St-Justin : Y. Masson
(Dupuis-Lanthier)

6.— St-Justin : Y. Masson
7.— St-Justin : C. Gagnon

(Masson-Lanthier)
8.— St-Justin : A. Lauzon

(C. Lafrenière-Bellemare)

Troisième période

9.— St-Justin : C. Lafrenière
(Lauzon-Masson)

10.—St-Justin : Y. Masson
(C. Lafrenière"Lanthier)

11.— St-Justin : Y. Masson
(Lanthier-J.-R. Lafrenière)
 

 

 
DIMANCHE PROCHAIN

Dfimanche prochaïn, les just4-
niens tenteront de continuer leur

poussée victorieuse alors qu’ils ren-
contreront le St-Cuthbert dans une
joute cédulée pour 2.30 heures.
Pour la circonstance, le St-Justin
portera son nouvel uniforme, gra-| EXPORT@n MeirLeURE

CIGARETTE AU CANADA
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SIGNALEZ 8-2738, LOUIS

8 RUE ST-AIME CONFIEZ VOS PROBLEMES EN ELECTRICITE À

JOSCAR PAQUET
Denis Paquet, secrétaire-géramu

5 ELECTRICIENS

D’EXPERIENCE

A VOTRE SERVICE
  

Donc, pour vos troubles d'électricité, n'hésitez pas,

EVILLEet vous obtiendrez
un service des plus rapide.

LOUISEVILLE
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Bientôt “MÈRE ABANDONNEE” avec Etchika Choureau et Gaby Morlay
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Vendredi,Samedi —25,26 janv. & Dimanche,lundi — 27,28janvier
APRES — “LE PETIT MONDE DE DON CAMILLO” —

“LE RETOUR DE DON CAMILLO”

SUCCES QUE VOUS AVEZ TOUS AIME: VOICE.

O Seigneur! Pepponese présente 3
Tl veut être député. < |
Oe loup sanguinaire

prêt à dévorer bos brebis.
Seigneur.

vous fendez-vous compte?

UNE MISE EN SCENE SOMPTUEUSE

“‘Sangaree
En couleurs — en français

AVEC FERNANDO LAMAS— ARLENE DAHLO
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AU MEME PROGRAMME

‘Mon Gosse ||

de Père”
Un film gai . . . plein de charme et d’humour exquis

AVEC JEAN TISSSIER, MAURICE TEYNAC

iefelolefelofofofelolelolotototototototetototototol

Mar., mer. jeu. —29, 30, 31 janv.
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"Pourquoi une aussi
jolie fille qu'elle veut
d'un gars comme
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A NEW—

ond GREAT—
MICKEY

ROONEY!

 

COLUMBIA
PICTURES LE DESTIN

EST AU TOURNANT

sus Mickey ROONEY + Dianne FOSTER |

    

 

. Don CAMILLO va à droite; PEPPONE va à gauche:
AU MEME PROGRAMME mais ils suivent le même chemin

M-G-M’S LAUGH AND THRILL HIT!
   veer

  

   

      

 
 

 

 

Stewart Granger, dans la plus” He AU MEME
nouvelle et la plus sensationnelle di

aventure romantique ! F PROGRAMME

*x* * x

VERSION

FRANÇAISE ; dé ;

DU SUCCES QQ.” Vy &) JoeFriday
“ 9 oi in a story

STEWART DRAGNET 58 never told before!
9 GRANGER * x x lB so big it had tobe a
Ce = ME feature-length picture

antic 1 WALTER ; on the wide
PIDGEON UN DES PLUS JB theatre screen in

DAVID GRANDS Ec bh WARNERCOLOR
onli NIVEN SUCCES =
pe65 [ 2 ROBERT POLICIERS

THRILLS1
À desperate night raid on the Guru camp!…. N EWT0N * * *
Indian rebels howling into battle!... dT. 208   

AUSSI “CARTOONS”
BLG/IOLVIFHBVHVSOBSOH

BIENTOT : LE SENSATIONNEL SUCCES i“ar ay ino monewo psnMARK VII LTD.mn siiJKWEBB WARNER Bros
-

“

Mère Abandonnée ACTUALITESFRANÇAISES A 1.20 HEURE
BESBLEGAERVESVIIVILADHOREVVSVILLVOSLBBOBLBDDDDOBBBBBLDELHI
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